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LA CONFERENCE DE LA PAIX

LECONSEILDESQUÂTBE
s'occupe toujours

de la question du bassin de la Sarre

ODESSA, LA CRIMÉE
LE BASSIN DE LA SARRE

'

*•

Notre victoire
s'évapore

EN ALLEMAGNE

Ehcore une révolution
à Munich (?)Nous ne devons pas pardonner à l'Allemagne,

mais il ne faut pas que, par notre haine, nous
la jetions dans le holchevisme, dit le ministre.

Paris, 12 avril. — Trois gouvernements son
actuellement à la tête de la Bavière ; celui di
M. Hoffmann, qui est en communion avec 1.
gouvernement d'empire; celui des C. O. S., qui
avait cru remplacer définitivement M. Hoff
mann, et enfin un gouvernement communiste
qui vient de renverser les successeurs éphé
mères de M. Hoffmann.

Munich aux mains des Soviets
Bâle, 11 avril. — Dans la nuit de mercredi

à jeudi, les conseils des communistes ont nom
mé un nouveau conseil central de dix mena
bres. Ce conseil doit remplacer le précédent,
qu'ils n'avaient pas voulu reconnaître. Sur ces
dix membres, cinq représentent les conseils
d'ouvriers, cinq les conseils des soldats. Tous
les commissaires sont munichois, contraire,
ment à leurs prédécesseurs qui étaient presqiutous étrangers à la Bavière.
Le docteur Lewin, bolcheviste russe, a refus*

son concours au nouveau conseil. Il a été rem'
placé à la présidence par. le plfïïrier Foïïz.
Pendant la nuit, les communistes se sont em¬

parés de dix-sept otages, parmi lesquels les
chefs des Syndicats de la ville. Tous les postes
de garde ont été désarmés. Neuf hauts fonction,
naires ont été également emmenés comme ota.
ges.

Une armée rouge de volontaires
Bâle, 11 avril. — On^nande de MunicB:
« Le conseil central révolutionnaire a pro

mulgué un décret concernant la création d'une
armée rouge de volontaires. L'âge requis est de
vingt-trois ans à quarante-cinq ans. La disci¬
pline sera sévère. Le recrutement a commencé
jeudi. Or arme également les ouvriers. »

Le Conseil central garderait le pouvoir (?)
Munich (via Bâîe), 11 avril (retardée). — Mu¬

nich est calme. On ne signqle ni émeutes, ni
pillages, ni fusillades. La tentative des com¬
munistes pour prendre en mains le pouvoir a
cchoué. La situation du Conseil central n'est
pas ébranlée. Le parti communiste publie dans
le « Drapeau rouge » une déclaration annon¬
çant que le Conseil révolutionnaire communis¬
te ne participera pas au gouvernement, mai»
qu'il est disposé à assister le Conseil central
dans toutes les questions intéressant la défense
de la classe ouvrière. Dix délégués des ouvriers
participent déjà aux séances, du Conseil cen¬
tral.

20,000 grévistes à Dantzig
Bâle, 11 avril. — On télégraphie de Dant¬

zig que lès cheminots de Dantzig se sont mis
en grève. Les ouvriers des chantiers mariti¬
mes, des fabriques de wagons et des ateliers,
d'armes et de munitions se sont joints aux
cheminots.. Le nombre des grévistes atteint
actuellement 20.000. Le ministre du travail
prussien Ossert a refusé de faire droit aux
revendications des grévistes.

La grève de Dantzig a un caractère
politique

Berlin, via Berne, 12 avril. — La grève
générale des cheminots, qui a éclaté à
Dantzig, a un but politique ; elle vise au
rattachement du gouvernement Ebert-
Scheidemann, l'institution d'un gouverne-
ment des Conseils et le rattachement du
gouvernement des Soviets de Russie et de
Hongrie.

Nouvelle effervescence à Berlin
Bâle, 11 avril. — La troupe a commencé &

Berlin des perquisitions domiciliaires en vue
de découvrir ks dépôts d'armes clandestins.
Des armes sont actuellement en route de Mag-
debourg à Berlin. Des feuillets de propagande
communiste distribués dans les usines du quar¬
tier de Moabit avertissent les ouvriers de se

préparer pour ces prochains jours à des évé¬
nements importants.

Appel du gouvernement aux grévistes
de la métallurgie

Berlin, , via Bâle, 12 avril. — Le gouverne¬
ment a adressé au comité de grève des ouvriers
métallurgistes un pressant appel pour la re¬
prise du travail.

Grève de fossoyeurs à Stettip
.Stetlin, viâ Bâle, 12 avril. — Les fossoyeurs

de Stettin se sont mis en grève. Depuis deux
jours les enterrements n'ont pas lieu.

La République des Soviets à Brunswick
Bâle, 11 avril. — On télégraphie de Berlin

que la proclamation de la République des So¬
viets à Brunswick est déjà un lait accompli.
Le président du nouveau gouvernement est M.
Merges. Les journaux de Berlin annoncent que
les bourgeois et les fonctionnaires de Bruns¬
wick ont répondu-au mouvement par la grève.

Le gouvernement Hoffmann concentre
des troupes

Berlin (via Bâle), 12 avril. — Le gouverne¬
ment de Bamberg concentre des troupes fidè¬
les dans la région de Passeau et de Regens-
bourg.

Les paysans du Maingau contre
les Conseils

Berlin (via Bâle), 12 avril. — Tous les pay»
sans du Maingau supérieur se déclarent parti¬
sans du gouvernement d'Hoffmann, et ont dé¬
cidé de ne pas envoyer de vivres aux villes
ayant proclamé la République des conseils.

Paris, 12 avril.;— À leur séance d'hier ma¬
tin, les Quatre se sont encore occupés du ré¬
gime politique de la Sarre. Entre autres détails
on discute du prix de la tonne de charbon, caril parait que ce que la France recevra en char¬
bon de la Sarre sera imputé sur sa part d'in¬demnité à lui revenir.
L'Angleterre, qui vient de consentir de gran¬des concessions a ses mineurs, insiste pour quele prix Se la tonne de charbon soit fixé à un

•niveau assez élevé. Elle redoute tout ce qui
peut contribuer a l'avilissement des prix. La
politique intérieure anglaise déborde une fois
de plus sur le plan international.
Il s'en faut que le statut politique de la Sarre

soit définitivement réglé. Les grandes lignes
apparaissent assez clairement : Cessation de
toute suzeraineté allemande, administration lo¬
cale sous le contrôle de la France, propriétédes mines accordée à notre pays. Nous avons
le sentiment que les Quatre, soucieux de mé¬
nager les quatorze articles, ont l'intention de
filer par le menu le fonctionnement de l'Etat
neutre. S'il faut en croire certaines informa¬
tions données dans les cercles anglais, on au¬
rait parié également de l'affaire de Dantzig et
de la situation en Russie.

campagne interprétant le geste de M. .Vvilson
comme un avertissement. Le temps oes dis¬
cussions étant passé, disait-on, la Conférence
devrait absolument aboutir en prenant les qua¬
torze points pour base. En même temps, on
reconnaissait que l'opinion française restait
inébranlable, et on en concluait que le seul
résultat du départ de M. Wilson serait un
rapprochement plus étroit de la France, l'An¬
gleterre et l'Italie qui imposeraient alors à
"Allemagne leurs propres conditions de paix.
Aujourd'hui, la constatation du grand pas

lait par le conseil des Quatre hier prouve
combien le soi-disant incident a été exagéré.
On reconnaît qu'il n'y eut jamais meilleures
perspectives d'aboutissement.

Est-il besoin de dire quelle nouvelle et
pénible déception nous a causée l'évacua¬
tion par les troupes alliées d'Odessa d'a¬
bord et de l'isthme de Perekop ensuite.Ainsi donc les armées de l'Entente qui,
depuis trois mois, avant l'armistice, ne
connaissaient plus le recul, sont obligées
aujourd'hui de céder le terrain devant les
troupes des Soviets; c'était, hélas ! le ré¬
sultat prévu de notre politique de désinté¬
ressement sur le front oriental. En même
temps qu'un échec moral des plus sérieux,
c'est un échec stratégique gros de consé¬
quences : les forces rouges occupent main¬
tenant toute la Russie méridionale jusqu'à
la mer Noire. Se développant en ligne con¬
tinue sur la rive gauche du Dniester, elles
enserrent les frontières nord et est de la
Bessarabie et constituent ainsi pour la
Roumanie une menace immédiate et di¬
recte.
Victime une première fois de la trahison

des Russes et de l'impuissance de l'En¬
tente, notre pauvre alliée va-t-elle de nou¬
veau subi" le même sort? On a bien des
raisons de le craindre; et si le fait se pro¬
duit, notre imprévoyance ou plutôt celle
de la Conférence de la paix sera sans ex¬
cuse : avoir vu l'orage poindre à l'horizon
et n'avoir pas fourni en temps utile aux
divisions roumaines les armes, les muni¬
tions et les équipements qui leur man¬
quent., c'est une faute ajoutée à beaucoup
d'autres.
On prétend que l'évacuation d'Odessa a

été motivée par l'impossibilité pour lés al¬
liés de ravitailler ses 800,000 habitants. Il
est douteux que la subsistance de cette po¬
pulation soit mieux assurée par les bolche¬
viks qui, partout où ils sont passés, n'ont
su organiser que. le pillage, la terreur et
la famine.
Quant à l'abandon de l'isthme de Pere¬

kop, cette porte d'entrée de la Crimée, on
se l'explique encore moins; car la position
'était des plus faciles à défendre et avec
peu de monde. La longueur du front d'at¬
taque à la gorge de l'isthme ne dépassant
pas deux kilomètres, un ou deux régi¬
ments d'infanterie appuyés par les canons
de la flotte eussent suffi pour barrer le pas¬
sage et empêcher l'invasion de la Crimée.
Au contraire on la livre complètement à
l'ennemi, on lâche cette dernière base na¬
vale si nécessaire aux troupes alliées, et
du même coup on destine au supplice tousles malheureux Russes qui s'étaient réfu¬
giés dans la quesqu'ile pour échapper à la
terreur bolcheviste. On a très justement
reproché à Guillaume de n'avoir pas sau¬
vé le tsar et sa famille en imposant par lo
traité de Brest-Litovsk leur extradition en
pays neutre. Que dira-t-on de l'Entente qui
abandonne à leurs bourreaux ceux qui s'é¬
taient mis sous sa protection? En vérité
on se demande qui inspire la politique de
la Conférence ? Tout semble combiné pour
jeter la Russie dans les bras de l'Allema¬
gne et faciliter à celle-ci une très prochaine
revanche.
Aucune des mesures prises par les alliés

sur le front, oriental n'échappera à la ré¬
probation de la postérité : abandon sans
secours d'aucune sorte sur la côte Mour-
mane et dans la région d'Arkhangel de
détachements alliés que leur faiblesse mê¬
me condamne à l'impuissance et expose
au désastre; capitulation de l'Entente dans
la question de Dantzig et du transport des
divisions polonaises; tentatives aussi mal¬
heureuses que peu dignes de négociations
avec les bolcheviks, d'abord à Prinkipo.
puis à Budapest, par l'envoi du général
Smufs; échec de le proposition tendant à
établir l'unité de commandement sur le'
front de la Baltique à la mer Noire, etc.
Avons-nous au moins quelques compen¬

sations sur le front oocidental ? Il n'y pa¬
raît guère; de plus en plus la question du
bassinée la Sarre ne peut être comparée
qu'à la toile de Pénélope dont le travail de
chaque jour était défait la nuit suivante.
Pour toutes les questions, même les plus
simples, on ne propose que des solutions
compliquées, pratiquement irréalisables et
portant en germe pour l'avenir des causes
de difficultés et de conflits. En toute occa¬
sion on reconnaît que le souci principal de
certains plénipotentiaires est de ménager
l'Allemagne en n'hésitant pas à refuser à
la France les moyens nécessaires pour la
garantir contre une nouvelle agression et
lui permettre de reprendre la vie économi¬
que qui seule peut la sauver de la misère
atroce et de la faillite finale.
C'est donc avec raison que la Chambre

et le Sénat, ayant derrière eux toute la
France, veulent s'opposer à la paix que
préparent des hommes qui, oublieux d.e
leurs engagements et sous l'empire d'inté¬
rêts particuliers, compromettent notre vic¬
toire, sacrifient nos droits et mettent en
péril la paix du monde.
Jusques à quand abuseront-ils de notre

patience ?
Général MARABAÏL'.

de pire dans l'histoire. Ce qu'elle a fait, en
Russie sous Lenine et Trotzky dépasse tous
le» crimes du militarisme prussien. Sans
doute il ne serait pas sage de notre pan
d'envoyer de grandes armées en Russie}
mais nos cœurs n'en sont pas moins avec
ee peuple bon et généreux, qui a fait encore
cause commune avec nous lorsque les bol¬
cheviks nous ont honteusement trahis. 11
y a des gens qui ne font pas de distinction
entre les partis en Russie. Nous en faisons
une, nous, entre ce qui est sain et pourri,
entre le progrès et 1 anarchie, et nous la
traduisons en actes. Dans la Russie du Nord,
là nous sommes en guerre avec l'armée du
gouvernement bolcheviste, et nous sommes
décidés à relever et à renforcer les troupes
que nous avons envoyées. Nous n'abandon¬
nerons pas ces troupes sur cette terre gla¬
cée, à la merci d'un cruel ennemi avec lequel
nous ne pouvons pas traiter. Le premier
ministre m'a donné tous pouvoirs pour les
secourir, et je puis vous assurer que toutesles mesures nécessaires seront prises. »

Londres, 12 avril. — M. Winston Churchill,
ministre de la guerre, a prononcé hier un
important discours, dans iequel il a fait al¬
lusion aux négociations en cours :

« Nous traversons actuellement, a-t-il dit,-
une période de tension muette qui précédé
l'orage. Un silence accablant, règne dans la
presse, en attendant qu'éclate, avec la divul¬
gation des conditions de paix, une tempête
d'une violence sans précédent. Pourquoi ne
pas attendre avec calme" Nous devons avoir
confiance en nos représentants. L'accord qui
interviendra doit être compi'éhensif et gé¬
néral. Il est clair que personne n'obtiendra
tout ce qu'il désire. 11 s'agit de faire une
paix juste et durable. Si l'on y réussit, cha¬
cun en profitera d'une façon permanente ;
sinon, le succès remporté sur le papier ne
servira à aucune nation.

NOUS NE POUVONS PARDONNER
A L'ALLEMAGNE

» Maintenant que nous avons vaincu, il
faut que nous fassions la paix avec l'Alle¬
magne. Mais, faire la paix avec l'Allema¬
gne ne signifie pas redevenir amis avec elle.
Cela ne veut, même pas dire qu'il faille lui
pardonner. Après ce qu'elle a fait, jamais
notre génération ne lui pardonnera. Mais
si elle accepte sa défaite et si, comme nous
y veillerons, elle paie pour ses crimes, je
ne crois pas que nous puissions continuer
à la poursuivre de notre haine et pousser
dans le camp bolcheviste les éléments sains
qui y existent.

» L'Allemagne, continua M. Churchill, est
très près de l'effondrement. Or, ce serait uft
désastre si elle s'écroulait dans le holche¬
visme et s'unissait, comme la Hongrie, au
gouvernement de Lenine et de Trotzky. La
répercussion en serait ressentie jusqu'en
Chine; si elle succombait à des machina¬
tions intérieures ou extérieures, elle s'effri¬
terait en morceaux. Où en serions-nous
alors ? Où serait cette paix après laquelle
nous languissolis et sâns laquelle ce re¬
nouveau de prospérité que nous attendons
deviendrait impossible ?

MONTONS LA GARDE SUR LÉ RHIN
» L'avis des généraux qui ont conduit les

troupes à la victoire est le suivant : « Don-
» nez des vivres à l'Allemagne pour ia sous-
• traire au holchevisme ; faites-lui réparer
» les torts et dommages causés par son gou-
» vernement impérialiste, et cependant mon-
» tez la garde avec une forte armée britan-
» nique et alliée sur le Rhin, pour éviter
» une traîtrise de sa part et assurer l'exé-
» ention par elle de nos justes demandes. »

» Ils ont raison : gardons une armée soli¬
de, loyale.
LA LUTTE CONTRE LE BOLCHEVISME
» Restons bons amis avec la France et les

Etats-Unis. Résistons pamtous les moyens a
i'avanoe de la tyranni™ toolcbevistej dans
tous les pays du monde, car il n'y a rien eu

LA LIGUE DES NATIONS
LA LANGUE OFFICIELLE A ADOPTER

La délégation française a déposé un amen¬
dement tendant à ce que la langue française
devienne la langue officielle du pacte, ainsi que
de tous les actes de la Ligue. La commission
s'est- déclarée incompétente et elle a décidé le
renvoi de la motion à la Conférence de la Paix
elle-même, celle-ci n'ayant tranché la question
de la langue ni pour ses propres délibérations
ni pour la rédaction de ses actes.

L'ORGANISATION ET LE CONTROLE
MILITAIRES

La délégation française a présenté ses deux
■amendements tendant, l'un à organiser un con¬
trôle effectif de la fabrication du matériel de
guerre, l'autre à instituer un organisme mili¬
taire permanent interallié. Le débat n'a pas eu
de conclusion, et la délégation française a
maintenu ses réserves sur l'insuffisance du con¬
trôle et la nécessité d'un organisme permanent
militaire.

UNE NOUVELLE REUNION
Paris, 11 avril. — La Commission de la Li¬

gue des nations a tenu, ce soir, à l'hôtel
Grillon, une nouvelle séance pour continuer
l'examen du nouveau texte du pacte.
LA FRANCE MANDATAIRE DE LA LIGUE

DANS LA SARRE

Paris, 11 avril. — L'administration du bas¬
sin de la Sarre ne sera en réalité confiée ni
à des fonctionnaires français ni à des alle¬
mands : la France administrera au nom de
la Ligue des nations; mais ce mandat sera
bien exercé par des Français. '

Une élection caractéristique
en Angleterre

Loncjres, 12 avril. — Une élection partielle,la troisième depuis les élections générales de
décembre, vient d'avoir lieu à Hull, et, pourla seconde fois, le candidat gouvernemental a
été battu. 11 s'agissait de remplacer le majorsir Mark Sykes, décédé il y a quelques mois,et qui, en décembre, comme « coalitionaliste »,avait obtenu 1,037 voix de majorité sur son
concurrent libéral, qui n'avait réuni que 3,434
suffrages. Cette fois, c'est le libéral comman¬
dant Kenworthy qui est élu par 8,616 voix,
contre 7,699 au candidat de coalition lord Eus-
tace Perc.v, soit par une majorité de 917 voix.
Ce résultat a fait une vive sensation dans les
milieux politiques, où il est attribué au mé.
contentement que causent dans le public leslenteurs de la Conférence de la paix, et it est
considéré comme un nouvel avertissement au
cabinet, qui n'a pas seulement perdu deux siè¬
ges, mais 16,707 Voix dans ces trois élections
successives.
Londres, 12 avril. — Le « Times » estime quele résultat de l'élection de Hull est un nouvel

indice que le gouvernement devient de plus enplus impopulaire. La principale raison de cetétat de choses est que le public ne comprend
pas ce qui se passe. Le secret que l'on gardeà Paris a été certes mauvais pour la paix. Maisil est désastreux pour l'avenir du gouverne¬
ment en Angleterre. Personne ne désire se
montrer déraisonnable, personne ne comptequ'une nouvelle Europe peut être constituée
presque instantanément; mais un fait existe
dont le gouvernement sent maintenant la for¬
ce : c'est que le secret gardé sur les délibéra¬
tions de Paris constitue la douche la plus gla¬ciale qu'ait jamais reçue un corps électoralbrûlant d'attente et de sincérité.

L'OCCUPATION
de la rive gauche du Rhin

Paris, Il avril. — La nouvelle selon laquel¬
le les trois maréchaux Foch, Joffre et Pétain
ont signé un rapport au président du Con¬
seil pour réclamer l'occupation de la rive
gauche du Rhin est démentie dans des «mi¬
lieux français bien informés. 111 semble par
contre que le maréchal Foch ait demandé à
être entendu sur cette question par les re¬
présentants du gouvernement français, mais
cette audition ne paraît pas avoir eu lieu
jusqu'à présent.

Foch maintient l'occupation
de Griesheim

Francfort, viâ Bâle, 12 avril. — Le maréchal
Foch a fait savoir qu'il ne pouvait pas renon¬
cer à l'occupation de Griesheim, malgré la
protestation allemande.

M. PADEREWSKI,
Président du conseil des ministres

de Pologne Ce que disent les Journaux
LES PARLEMENTS ET LA PAIX

Que les quatuorvirs en prennent leur par¬
ti, écrit Pertinax (Echo de Paris) :

« Le Parlement de Washington, le Parle¬
ment de Londres, le Parlement de Paris,
pour ne point parler des autres, n'adhére¬
ront pas les yeux fermés aux préliminaires
de paix en ce moment élaborés dans le se¬
cret, Si les quatuorvirs veulent échapper à
la vindicte publique, il ne leur suffit donc
pas de bâcler un traité quelconque. Il faut
encore que ce traité soit jugé propre à ins¬
taurer la paix et que l'application s'en an¬
nonce vigoureuse. »

Pertinax dénonce la faillite des Quatre
dans leurs fonctions executives, puisqu'ils
ont négocié ou laissé -négocier avec les bol¬
cheviks, et en plein armistice ont commen¬
cé de négocier avec l'Allemagne. D'autre
part, les Quatre Irisent là faillite dans leurs
fonctions législatives : témoin ce qui se
passe pour la Ligue des nations :

« Comme précédemment, tous les amende¬
ments susceptibles de donner des os, des
muscles et des nerfs à la Ligue, les amende¬
ments français spécialement, n'ont trouvé
aucun merci devant ces grands doctrinaires
qui' ont nom Wilson et Robert Gecil. Le con¬
trôle des armements ? inutile. Un état-majorinterallié ? superflu. L'adoption du français
comme langue officielle, afin d'éviter la con¬
fusion résultant de la coexistence d'un texte
anglais et de l'inimaginable version fran¬
çaise « ne varietur », fabriquée en, dehorsde M. Bourgeois et de ses collègues ? im¬
possible. Le choix de Bruxelles comme ca¬
pitale, pour que la grande entreprise n'ou¬
blie jamais la leçon de ses origines? inop¬portun. Vraiment la charte de la Ligue est
en harmonie avec la politique dont nous
admirons le spectaçle depuis trois mois. Lathéorie est digne de la pratique.

» Puissent les parlementaires comprendre
ca que n'ont pas compris les ministres. Et
puissent-ils imposer clairvoyance et courageaux quatuorvirs. Mais pour cette réaction
nécessaire les jours sont comptés. »

Jamais si graves problèmes ne furent po¬sés devant des négociateurs. Jamais les peu¬
ples ne furent tenus plus à l'écart des né¬
gociations, fait observer M. Charles Chau-
met (l'Avenir) :

« Les plénipotentiaires trouveraient pour¬tant un appui précieux dans l'opinion s'ils
daignaient la renseigner et lui permettrede s'exprimer. Ils préfèrent ne recourir qu'àleurs seules lumières. Ils nous réclament
une entière confiance, une confiance litté¬
ralement aveugle. Les commissions parle¬
mentaires auraient du moins souhaité qu'on
les renseignât sur les points essentiels de
notre politique. La commission du budget
a respectueusement demandé qu'on lui per¬mit d accomplir sa tâche difficile. Comment

équilibrer nos finances si nous ne savons
quelles charges doivent finalement nous in¬
comber? On lui a répondu: «Relisez la
» Constitution. » Certains députés voulaient,dans l'espoir d'une collaboration plus fé¬conde avec le gouvernement, élargir le ca¬dre des commissions, et par exemple appe¬ler à la commission des affaires extérieures
les anciens présidents du conseil, les an¬
ciens ministres des affaires étrangères. Lerèglement s'y est opposé !

» La lettre de la Goristitution 1 La lettre
du règlement ! Voilà ce qu'on nous opposeau lieu de rechercher l'esprit démocratiquequi vivifierait les textes et permettrait sans
les violer de les adapter aux circonstances
tragiques que nous traversons. »

LA CONFERENCE ET LE TRAVAIL
La Conférence de la paix, on l'a vu, aadopté hier dans sa quatrième réunion plé-nière le rapport de la commission de légis¬lation internationale du travail. M. Ray¬mond Recouly (Figaro), tout en faisant re¬

marquer que, sans diminuer l'importance
et l'intérêt d'une semblable question, dansles circonstances actuelles, le public, ou¬vriers aussi bien que patrons, aurait mieux
aimé voir la Conférence lui apporter d'au¬
tres solutions d'un caractère autrement ur¬
gent, estime que :

■ Il y aurait beaucoup à dire sur le dis¬
cours de M. Vandérvelde, dont certains
points, la conclusion notamment, justifie¬raient de très importantes réserves. Dire
que l'on va passer « de l'absolutisme du pa-«tronat, qui a été le régime d'hier, à la
» souveraineté du travail, qui sera le ré-
» gime de demain, » c'est nous offrir une
vue bien coùrte, bien rudiimentaire des con¬
ditions actuelles de la société. L'absolutis¬
me du patronat dans nos pays parlemen¬
taires, où c'est la masse qui fait la loi, est
depuis longtemps déjà soumis à de nota¬
bles limitations. Il ne s'agit nullement là
d'une Bastille à démolir. »

Le transport des vins
Trois vœux de nos viticulteurs

Narfionne, 11 avril, — Réunie sous la prési¬dence de M. le docteur Ferroul, président de
la C. G. V., la Fédération des Associations viti-
coles de France a demandé :

1» La restitution complète aux commerçantsde tous les moyens de transports qui ne sont
pas indispensables à l'autorité militaire.
2° L'exécution intégrale par les compagniesdes ordres et instructions qui leur ont été

donnés par le ministre des transports.
3° Que ia priorité soit accordée aux trans¬

ports des vins français et algériens.

La commission nationale
des sépultures

L'abandon d'Odessa
llucarest, 11 avril. — C'est le 7 avril qué

riietman Grigorief, à la tête des troupes sovié¬
tiques ukraniennes, est entré à Odessa. Les
troupes alliées se retirent derrière le Dniester.
Berne, 11 avril. — Le bureau de la presse

ukranienne dit qu'un communiqué venant de
Moscou sur la prise d'Odessa dit que ce ne
sont pas des troupes ukraniennes, mais des
troupes russes bolchevistes, secondées par des
mercenaires chinois, qui ont occupé Odessa.LA GALERIE DES BATAILLES

LES TROUBLES D'EGYPTE
NOUVEAUX INCIDENTS AU CAIRE

ET A ALEXANDRIE

Le Caire, » avril (relardée), (officiel). —
Plusieurs incidents regrettables dus probable¬
ment à des malentendus se sont produits la
nuit dernière au Caire et à Alexandrie. On
procède à une enquête.
La situation dans la province na pas

changé.
Le Caire, 8 avril. — On annonce officielle¬

ment qu'une patrouille attaquée hier a dù
faire usage de ses armes et un jeune garçon
qui se trouvait parmi la foule a été tué. Les
communications par voie ferrée ont été réta¬
blies avec Assouan.

BATAILLE ET INCENDIE
Le Caire, 7 avril (retardée). — Une ba>-

taille rangée a eu lieu le 4 avril entre toi
factions rivales, fl y a eu quelques OTês;
plusieurs villages seraient brûlés.
MANIFESTATIONS DE JOIE AU CAIRE
Le Caire, > avril (retardée). — Quand le

Caire apprit la libération des quatre chefs
| nationalistes qui avaient été déportés à Mal-
1 te, la ville éclata en démonstrations fréné¬
tiques de joie. Une foule énorme, dans la
rue, chantait et applaudissait, et des cortè¬
ges représentant toutes les classes, y com¬
pris des femmes, ont traversé la ville. Au¬
cun désordre ne s'est produit.

Le pacage des bestiaux

AVANT LEUR DEPART POUR L'AMERIQUE,
LES SAMMIES VISITENT LE CHATEAU DE VERSAILLES

FEUILLETON DE LÀ PETITE GIRONDE
du 13 avril Parvenue à la porte, Marion Sagel s'arrê¬

ta net. Une volonté implacable lui signifiait ;
« Tu n'iras pas plus loin ! »
Et malgré cela, elle voulait encore avan¬

cer. Elle en était incapable.
Leroy la co'ntemplait avec une tristesse

6ans nom.
Ah 1 s'il eût pu la secourir !...
Il avait envie^de lui parler, de la supplier,

de l'étreindre, de l'emporter...
Mais le désir d'en savoir davantage l'in¬

citait à attendre.
Brusquement Marion se déitendit comme

un automate dont tous les ressorts se bri¬
sent à ila lois.
Leroy n'eut que le temps de la recevoir

dans ses bras. Très impressionné, il remar¬
qua que de grosses larmes roulaient sur les
jeues de l'hypnotisée.
Il pensa qu'elle venait de s'évanouir.
Mais elle était de plus en plus froide., II

la transporta rapidement sur le canapé.Sa respiration était maintenant très lente
et son pouls imperceptible.
Une terreur insensée étreignit le cœur du

jeune homme.
La solitude lui devint insupportable D'un

bend, il se précipita dans le couloir et cria
de toutes ses forces dans l'escalier obscur :

— Duval !... Léonard !... Au secours !...Il entendit du bruit derrière lui.Marion était de nouveau sur ses pieds. Elleavait 1 air tranquille, et ne suffoquait plus.D un pas normal, elle se dirigea non plusvers la porte, mais vers la table supportant1 appareil enregistreur de la pensée.Devant la boîte magique, elle s'arrêta. EllePaJgS tebp'emsut les fljs; le miroir:;; f.-.Qu'afiaiùelle faire?:::

Puis Cronin était revenu. En bras de che¬
mise, un gros cigare aux lèvres, il avait
recommencé l'interrogatoire, qui se bornait
à la répétition rageuse de la sempiternelle
question :

— Qui est la Voix su,r le Fil ?
Ida la Sinistre n'était plus sinistre du tout.

Ce n'était plus qu'une pauvre créature tom¬
bant de sommeil.
Tout le monde a souffert de l'envie da

dormir. Un engourdissement paralyse les
musclas, les paupières s'abaissent irrésisti¬
blement, et c'est en vain qu'on essaie de dé¬
mêler le fil des pensées. Tout s'enchevêtre,
s'embrouille d'inextricable façon. On n'a
plus qu'un désir, celui de poser sa tête quel¬
que part, sur un oreiller moelleux ou sur
une pierre, et de partir pour le pays dea
songes, voire même des cauchemars.
Ida essayait de ne plus prêter aucune at¬

tention aux laits et gestes de son tortion¬
naire. Mais cela n'était pas possible. Quand
ses cris ne suffisaient pas, Cronin dormait
des coups de pied aux meubles, et si cela
ne tirait pas la prisonnière de sa torpeur,
il la gratifiait de bourrades qui ' l'expé¬diaient presque hors de son fauteuil.

— Cronin, dit enfin Ida en se levant, mon
supplice ne peut durer davantage !...

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

TREIZIEME EPISODE

Entre la mort et l'aurore

CHAPITRE XCIX

Après le ooup de filet
(Suite)

■—Moi, je m'expatrierai... Depuis le début de
Mette fâcheuse affaire Clarvan, je n'ai pas eu
de chance... Des gens pointilleux, des juges
■d'instruction, par exemple, pourraient assez
.logiquement m'accuser d'avoir causé le décès
rapide de plusieurs personnes. Cela me crée¬
rait des ennuis que je préfère éviter.

■ —Où iras-tu? demanda Randal.
—Si on te le demande, tu répondras spon¬tanément que tu n'en sais rien. /
—Tu te méfies de moi ?
— Non, mon brave camarade, et j'ajoute

qu'il me sera très pénible de me séparer de
toi. Mais quand tu auras achevé ta fâche. Je
Bd. serai..pas. encore. au. bout da la mienne...

(À suivre.)

Ce feuilleton est le troisième du treizième
épisode * Entre la mort et l'aurore », qui sera
projeté dans tous les grands cinémas de lu
réaion à sertir du vendredi iS avril.



QUATRIÈME SÉANCE PLÉNIÈRE AU PALAIS D'ORSAY

U CONFÉRENCE DE LA PAIX

lignai
^SPoris, 11 avril. — La Conférence de la Paix
tenu cette après-midi, au ministère des affai-
s étrangères, sa quatrième séance plénière.
La première avait été la sèanve d'installation

„s la Conférence pai lo président de la Répu¬
blique française. La seconde avait décidé la
Constitution de grandes commissions. La troi¬
sième avait été consacrée au dépôt du premier
projet de pacte de la Ligue des Nations.
Le programxne de la séance de cette aprôs-

Biidi comportait : „

1° L'adoption du protocole n° 3, où procès-
yerbal de la troisième séance;
: Si» Le rapport de la commission de législation
internationale du travail. .....

Un important service d'ordre avait été orga¬
nisé aux abord.- du ministère des affaires étran¬
gères. Des gardiens de la paix empocheront le
niblic de stationner et môme de passer sur le
rottoir qui borde la grille du ministère. Les
lurieux, assez nombreux, devaient se placer
sur le trottoir le long du quai et devant la
gare des Invalides. Dans la cour du palais,
autour du petit perron, de nombreux photogra-
rxhes et opérateurs de cinématographe ope-
raient à la descente de voiture des délégués,
iui commencent à arriver a deux heures trente.

1

M Clemenceau arrive à deux heures qua¬
rante respectueusement salué par les personnes
présentes Viennent ensuite : MM. Pachilçh,
e coftmel Houso; le président Wilson, accom-
>agné de Mme Wilson qui repart aussitôt; puis
eIM Lansing, Hughes. Romanos Politis, Klotz,
ïymans, l'émir Feical; le maréchal Foch, ac¬
compagné du général Wegand; MM. Crespi

Pndo, Barzilaï, PaderewsUy, Lloyd George,pur, Sonnino. Affonso Costa, etc., etc.
EN SEANCE

.•.■Contrairement à ce qui eut lieu pour les pré-
1 eSdentes réunions qui s'étaient tenues dans le
grand salon de l'Horloge, la Conférence siège
cette après-midi dans la grande salle à. man¬
ger du ministère. Les délégations sont répar¬ties dans l'ordre précédemment adopté autour
des tables disposées en fer à cheval.
M. Clemenceau préside ayant â sa droite MM.

Wilson, Lansing et les autres membres de la
délégation américaine, auxquels foAt suite les
délégués français : MM. Pichon, Klotz, André
Tardieu, Jules Ca.mbon. A la gauclie du prési¬
dent sont assis ; MM. Lloyd George, Balfour et
les autres membres de la délégation britanni¬
que. —
A trois heures. M. Clemenceau ouvre la séan¬

ce. Le procès-verbal de la précédente réunion
est adopté.

Le rapport de la commission
J> La parole est donnée à M. Barnes, membre
Me la délégation britannique où il représente
tes travaillistes, pour exposer le projet de con¬
vention sur la législation internationale du tra-

"

M. Barnes s'exprime en anglais.
explique que la commission a abouti à

8eux rédactions : l'une, contenant, un projet
d'organisation internationale: l'autre, neuf ré¬
solutions à insérer dans le tra-iiô de paix.
k Puis il expose que tous les délégués ont tra¬
vaillé à rechercher les moyens de créer un meil¬
leur esprit dans le monde du travail et aussi
d'améliorer les conditions matérielles d'existen¬
ce des ouvriers.

« Pour la première fois dans l'histoire, dit-
Il, nous avons essayé d'obtenir la coopération
de tous les intéressés : Etats employeurs et tra¬
vailleurs qui sont engagés dans la même cause
et animés du désir commun d'élever le niveau
Bocial partout. Nous avons été cependant en
ifésence de deux obstacles : le premier, la dif-
êrence du développement industriel entre les
pays, et, d'autre part, les limitations s'appli-
Çli'ant dans les états à l'égard de l'acceptation
d'une réglementation internationale. Nous
avons dù n'imposer aucune obligation aux
états, et nous nous sommes liés seulement par
la bonne volonté. Aussi n'avons-nous pas eu
recours aux pénalités. »

Puis M. Barnes décrit l'organisation à laquel¬
le la commission s'est ralliée :
i 1° Conférence générale des hautes parties
(contractantes au siège de la Ligue des nations,
leu moins une fois par an;
'

2» Bureau international du travail, qui se
tiendra également au siège de la Ligue.
: » Nous avons décidé, continue l'orateur, de
jconvoquer une conférence cette année même, à
Washington, si le gouvernement des Etats-Unis
y consent. »
; II termine en montrant combien il est ur-
Çent d'améliorer la situation des travailleurs.

Le président Wilson
'Avant de faire traduire le discours de M.

Barnes, M. Clemenceau donne la parole au
président Wilson, qui déclare qu'il approuve
(complètement les déclarations du ministre an¬
glais et qu'il sera heureux de voir la première
conférence internationale du travail se tenir à
Washington, comme il le demande, à l'au¬
tomne.
V M. COLLIARD
M. Colliard, ministre du travail, présente en¬

suitei le point de vue français. » Toutes les dé-
^5? - fat été unanimes à vouloiraboutir. Aussi, malgré les divergences devues oui ae sont manifestées, nous vous de¬mandons d insérer dans le traité de paix sans
modification le projet qui vous est soumis. »

M. VANDERVELDE
M. Vandervelde prend ensuite la parole. 11se réjouit de voir enfin admises ces deux ré-

lormes : hxution d'ur- minimum de salaire et
établissement do la journée de huit heures, il
déclare qu il a confiance dans le succès de
1 organisation internationale du travail, car,partout, la classe ouvrière a assez d'influence
sur I Etat pour faire prévaloir ses vues. «'Ce
n est pas, ait-il. M. Lloyd George, qui vient derésoudre magistralement les difficultés socia¬
les les plus graves, qui me contredira. »
L'orateur belge souhaite l'établissement d'un

Parlement international, mais en attendant,dit-ii. ii faut ménager les souverainetés na¬
tionales. C'est pourquoi il a voté le texte de
la commission: 11 faut transformer en décla¬
rations de gouvernements ces desiderata de
la classe ouvrière : minimum de salaire, éga¬lité du traitement des femmes, limitation du
travail de nuit, protection de l'enfance, jour¬
née de huit heures.

« Cette année, ojoute-t-il, à la Conférence in¬
ternationale de Washington des nations n'y
seront pas représentées : les nations ennemies.
Cela présente des inconvéniens, car : 1° en
face de «notre» Conférence, pourra se dres¬
ser une autre Conférence, et 2» notre organis¬
me sera inefficace sans les décisions do tous
les pays. Aussi il faut travailler à la récon¬
ciliation des peuples, à laquelle personnelle¬
ment j'aspire de toutes mes forces. L'œuvre
qui vous est présentée est comme une transi¬
tion entre le régime d'hier qui marquait l'ab¬
solutisme du patronat et le régime de demain
qui marquera la Souveraineté du travail. »

M. Vandervelde conclut sur ces mots; «La
classe ouvrière, qui a été un élément décisif
pour gagner la guerre, va recevoir la juste
récompense de ses efforts dans la paix. »
Des applaudissements ont salué sa pérorai¬

son.

M. BARZILAI
M. Barzilaï, au nom de la délégation italien¬

ne. apporte son adhésion complète au projet.
« Il n'y a pas ici de concessions faites à la
classe ouvrière, de sacrifices consentis par le
patronat. Nous ne faisons, dit-il, qu'exécuter
le mandat que nous avons reçu des peuples
que rous représentons. »
Et l'ancien ministre termine par un appel à

la paix sociale.

Le projet de convention est adopté
M. Barnes propose de mettre aux voix le

projet de convention créant un organisme per¬
manent pour la réglementation internationale
du travail.
Sir Robert Borden, du Canada, exprime sa

conviction que le projet améliorera le sort de
l'humanité et félicite la commission. Mais il
estime que cette organisation internationale du
travail doit cadrer complètement avec le fonc¬
tionnement de la Ligue des nations, et il dé¬
pose un amendement dans ce sens.
Le président Wilson exprime alors le regret

que M. Gompers, qui a présidé la commission
de législation internationale du travail, soit
absent et n'ait pas participé au débat d'au¬
jourd'hui.
Il ajoute :
«Le président de la Fédération américaine

du travail a été rappelé en Amérique, mais il
a mis toute son âme dans le travail qu'il vous
a soumis. »

L'ensemble du projet est finalement adopté,
y compris l'amendement de M. Barnes, qui est
ainsi libellé :

« La Conférence a approuvé le projet de con¬
vention créant une organisation permanente
pour l'élaboration de la réglementation interna¬
tionale des conditions du travail qui a été sou¬
mis par la commission du travail, avec les
amendements proposés par la délégation bri¬
tannique. Elle donne instruction au secrétariat
et prie les gouvernements intéressés de nom¬
mer leurs représentants au comité d'organisa¬
tion pour la confér ence d'octobre, et autorise
ce comité à commencer dès maintenant son
travail.
La séance est levée à dix-sept heures.
Les délégués ont pris ensuite le thé et ont

quitté le palais d'Orsay sans incident.

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE
'

i

Â la Chambre

Les fltptés ont vote la loi
sixr les

Séance de vendredi après-midi

Paris, 11 avril.
La Chambre poursuit cette après-midi la dis¬

cussion du projet sur les dommages de guerre.
On adopte les différents articles qui avaient

été réservés, puis l'ensemble est voté à mains
levées.

Les interpellations sur la ciise
des transports

On reprend la discussion des interpella¬
tions sur la crise des transports.
M. Pllssonnier (IsèTe), vient, au nom delà

Chambre syndicale des importateurs de ma¬
chines agricoles, protester contre l'anarchie
qui règne dans les transports.

M Plisonnier fait un lamentable tableau
de notre agriculture, privée de machines II
signale des machines en souffrance au Ha¬
vre., à Marseille, à Bordeaux. Dans- ce der¬
nier port, la douane en a fait saisir une pour
la faire vendre. L'orateur regrette (tug les
arsenaujx aient continué à fabriquer des
obus, au lieu de machines agricoles. Il est
vra- que certains réparent des wagons Mais
ce n'est pas suffisant. Il faut obliger les Com¬
pagnies à faire des efforts pour renouveler
leur matériel.
M. Tournade fait un grand discours sur là

crise des trahsports, pivot de tous nos em¬
barras.
M. Tournade insiste sur la lenteur du dé¬

chargement des navires à quai, ce qui aug¬
mente les surestaries et le prix de revient
des marchandises et denrées.
La suite de ce débat est renvoyé à jeudi.

Au début de la séance, la Chambre avait
adopté le projet de loi modifiant les condi¬
tions d'obtention du grade d'officier dans la
réserve de l'armée de mer par les anciens
élèves libres de l'Ecole d'application du gé¬nie maritime, et la proposition de loi da M.
Jules Nadi et plusieurs de ses collègues, re¬
lative à la réglementation des contrats d'as¬
surance-vie, dont les titulaires sont morts à
l'ennemi, eu morts ou mutilés à la suite de
blessures de guerre, ou décédés sous les dra¬
peaux par suite de maladie ou d'accident,
ainsi qu'au paiement des primes dues par les
mobilisés à la fin des moratoires.

Au Sénat

La crise de renseignement supérieur
Paris, Il avril. — Poursuivant le débat oua
rt hier sur la crise de l'enseignement supé¬

rieur, le Sénat entend tout d'abord M. Charles

La question des responsabilités
Paris, 11 avril. — Il se confirme que les res¬

ponsabilités de la guerre et de ses crimes ont
été l'objet après un assez long débat avec le
côté américain, d'un accord complet, jusques
et y compris les poursuites judiciaires. La res¬
ponsabilité criminelle de tous les Allemands,
du plus haut au plus bas de l'échelle sociale, a
été admise.

LA ONZIÈME AUDIENCE DU PROCÈS HUMBERT

L'AUDITION DES TÉMOINS CONTINUE

le Muta téMiuijt de N. feieceré
Parts. 11 avril. — Après la journée d'hier,

ftui fut la journée des dames, nous allons avoir
Ja jounée des hommes de loi : notaires, avoués
jet leurs clercs vont se succéder à la barre.
Le premier appelé, M» Brunet, avant de prêter

fe serment d'usage, indique qu'il fut non seu¬
lement conseil judiciaire de Pierre Lenoir,
niais qu'il fut aussi depuis une vingtaine d'an-
péee l'avoué de la famille Lenoir. En cette
Qualité, il est tenu sur certains points au secret
professionnel.
Vers le 10 eu le 12 juin 1915, M. Brunet eut

à s'occuper, mandaté par M. Alphonse Lenoir,
fl'une affaire d'achat de journal. Quelques jours
plus tard, rencontrant Desouches «u palais
jle justice, celui-ci lui apprit qu'il participait à
Cette affaire. M» Brunet formula comme con¬
seil judiciaire les plus expresses réserves sur
la part que son pupille Pierre Lenoir pouvait
prendre à cette affaire, car il ne le voyait pas
pien à la tête d'un journal. C'est M. Vigier, le
notaire de la famille Lenoir, qui apprit à M"
Brunet, en octobre 1915, que l'affaire était faite
Et que le « Journal » avait été acheté en com¬
binaison avec Desouches et Charles Humbert.
tin juillet précédent.
Je dis à M. Charles Humbert, continue Me

Brunet, que je ne voulais pas ratifier ce qui
avait été fait en dehors de moi : Je voulais, lui
iiis-je, regarder les actes à la loupe et ne don-
her décharge qu'après un examen minutieux,
r Le président : De quelle date cette conversa¬
tion ?
< Le témoin : Fin octobre 1915.
! D. : Au cours de cette conversation, M» Bru-
pet prononça le mot «suspect».
R. : J'entendais par là, explique-tril, que l'af¬

faire me paraissait suspecte en ce sens qu'elle
avait été faite sans ma présence. Voilà un pro-
pigue qui traite une affaire de 10 millions sans
taon concours, alors que pour dépenser un bil¬
let- dç 100 fr. ce concours est indispensable !
; Le président : Vous estimiez donc que votre
présence était indispensable à la signature du
pontrat ?
R. : Incontestablement,
D. : Quand avez-vous entendu parler des

fonds Schœller?
R. : Peu de temps avant l'arrestation de Pier¬

re Lenoir. M. Erunet était fort souffrant. Il
laissa un peu de côté l'alfaire Lenoir jusqu'en
avril 1916, date à laquelle il demanda l'annu¬
lation de la vente des 1,100 actions par M™»
Lenoir, car, à son avis, ni directement ni indi¬
rectement, par l'intermédiaire de Mme Lenoir,
pierre Lenoir ne pouvait vendre les 1,100 ac-

Éons du « Journal ». Cest pourquoi il actionnaI. Humbert en « nullité de vente ». Une tran¬
saction intervint le 1er juillet 1916. M. Humbert
Fersait 4 milions et demi à M. Brunet et con¬

fondait du même ceup sa situation au « Jour¬
nal » en évinçant définitivement Pierre Lenoir.
Là s'est borné mon rôle, conclut M» Brunet. Je
t'avais aucune espèce de soupçon, mais je dois
pire que j'avais eu une surprise au moment deJa mort a'Alphonse Lenoir. Je le crôynis beau¬
coup plus riche.
M» Vigier, notaire de la famille Lenoir, parla

à son tour des conditions dans lesquelles fut
ponelu l'achat du « Journal ». Il expose que c'est
Charles Humbert qui s'opposa à la convoca¬
tion du conseil judiciaire de Pierre Lenoir pour
pe pas perdre de temps : « Dans rûa pensée,
précise le témoin, cet achat du «Journal» était
lait non par Alphonse Lenoir, mais par un deles « groupes ». Je n'ai jamais cru prêter mon
loncours a un prodigue Pierre Lenoir, en de¬
hors de son conseil judiciaire. »
Le capitaine Mornet : Vous avez cru que les

tends avaient été mis à la disposition de M.
Charles Humbert?
R. : M. Humbert me paraissait comme une
ersonm. choisir et désignée par les Lenoir et
îurs bailleurs de fonds.

i Le capitaine Mornet : M. Humbert vous a-t-il
Semandé si les fonds provenaient bien de la fa-
fnille Lenoir?
i Me Vigier : Oh non ! Personne n'y pensait I
fout le monde était joyeux à ce moment-là. (On
fit dans l'auditoire.)
I Et Lenoir. qui dans les précédentes audien
ces avait conservé un visage dur et ferme, ritlui aussi sans contrainte.
| Le président à Humbert : Avez-vous déclaré
Aux notaires que vous preniez la responsabilité
ide 1 absence du conseil judiciaire de Pierre Le-
(Roir ?
i Humbert ne répond pas catégoriquement à
(cette question, mais Me Vigier déclare qu'il
(maintient ses affirmations.

4 M» COURCIER
Après une suspension d'audience, on entend

®î° Courcier, notaire à Paris, à qui, en juin
(1915, Desouches demanda le premier projet de(Contrat pour l'achat du «Journal». A cette
Itnême date, Desouches lit part à M° Courcier doson projet de renoncer a son étude d'avoué
(pour se consacrer à la codirection d'un jour-'Tial. M» Courcier était du même avis que M»
Vigier sur la nécessité de la présence du con¬seil judiciaire de Pierre Lenoir. Mais, comme
(lui, il accepta de passer outre, en présence des
assurances qui lui furent données par Hum-
'©rt.

LE NOUVEAU TEMOIGNAGE
DE M. POINCARE

Dupuy, qui développe les conclusions du rap¬
port déposé en 1914 par la commission de l'en¬
seignement supérieur qu'il préside, rapport
dont la guerre a empêché la discussion. Ces
conclusions concordent avec celles de MM. Goy
et Cazeneuve.
M. Steeg estime que quelle que soit la pla¬

cé de plus en plus grande qu'occuperont les
sciences appliquées, source de richesse de
l'industrie, nous ne devons pas laisser pros¬
crire la noble tradition idéaliste de la pen¬
sée française. (Vifs applaudissements.)
M. Laffcrre, ministre de l'instruction pu¬

blique, ne croit pas que la crise de l'ensei¬
gnement supérieur soit une crise de® métho¬
des universitaires françaises; la crise est
tout entière et uniquement dans l'insuffisan¬
ce de notre organisation matérielle, d,e notre
outillage, et elle ne peut se résoudre qu'au
moyen d'importants crédits. Des projets
vont être mis au point, impliquant une dé¬
pense de plus de 100 millions, pour réaliser
les améliorations nécessaires.
Après les observations de MM. Debierre

et Jenouvrior, la dtScussion est close par
le vote à mains levées d'un ordre du jour
Cazeneuve, Goy, Lintilhac, Ch. Dupuy,
Steeg, Maurice Faure et Couyba, exprimant
la confiance du Sénat dans le gouvernement
pour réaliser d'urgence, avec les crédits né¬
cessaires, le relèvement des traitements et
les améliorations nécessaires dans l'ensei¬
gnement supérieur.
Le Sénat décide de discuter demain le

projet relatif à la réforme de l'organisa¬
tion judiciaire.
La séance est levée.

LA REHABILITATION DES MILITAIRES
CITES

Au début, de la séance, lo Sénat avait adopté
la proposition, déjà votée par la Chambre,
tendant é compléter le dernier paragraphe de
l'article 021 du Code d'instruction criminelle
en ce qui concerne la réhabilitation des mili¬
taires qui ont été ''objet de citations.

Tirages financiers
FONCIERES 11103

Le numéro 99,581 gagne 100,000 fr.
Le numéro 32»,826 gagne 30,000 fr.
Les huit numéros suivants gagnent chacun

5,000 fr. !

i'ï,865 183,274 CS,525 8,037 169,119 308,279 272,434
131,761

Les cent trente numéros suivants gagnent
chacun 1,000 fr :

République au premier président de la cour
d'appel.
M. Poincaré dit, tout d'abord, qu'il ne s'ex¬

plique pas comment on a pu croire qu'il ait ja¬
mais eu des sentiments personnels d'animo-
sité contre M. Ch. Humbert. Il a parlé comme
un simple témoin, sans haine et sans crainte.
Il estime avoir droit à la courtoisie de ceux qui
mettent en doute ses déclarations.
Le président prédise que lorsque Bolo lui fut

amené par M. Cain, il ne l'avait jamais vu.
Bolo lui fit une impression fâcheuse. S'il l'a
reçu, c'est précisément à cause des indications
de même ordre qui lui étaient parvenues. Les
propos de Bolo sur le khédive et sur Hearst ne
iirent que confirmer ses premiers renseigne¬
ments. Plus tard, la conviction du président
s'affermit encore, et cette conviction, M. Poin¬
caré la communiqua aux différents membres
du gouvernement qui se sont succédé, notam¬
ment à MM. Lacaze, Ribot, Thomas.
Bolo. dans les propos qu'il tint devant la

président de la République, mêla les menson¬
ges et les vérités. « Sur mon honneur et sur ma
conscience, continue le président dans sa dé¬
position, j'étais prêt à tout pour en finir avec
toutes les affaires de trahison. » M. Poincaré
aurait fait arrêter son ami le plus intime s'il
avait jugé qu'il fût suspect. Or, 11 tenait Bolo
pour un aventurier.
Lorsque Humbert vint à l'Elysée, en octobre

1917, c'est le Président qui lui a parlé le pre¬
mier de Bolo pour lui demander si celui-ci était
bien le bailleur de fonds du « Journal ». M.
Poincaré ne connaissait alors rien de décisif
et était tenu à garder le secret de ses inquié¬
tudes, car des recherches étaient alors entre¬
prises.
A' propos de la lettre du 11 octobre, le pré¬

sident dit très nettement que la surcharge est
de sa main. Il a simplement rectifié en écri¬
vant. Sur la question de ce qui a précédé la
convocation, le Président n'oserait dire que sa
mémoire l'a trompé; mais, provoquée ou non
par lui, la conversation n'a nullement porté
sur Lenoir.
Le Président affirme que c'est le 13 février

1917, après l'ouverture de l'enquête contre
Bolo, qu'il parla avec Humbert de Lenoir et
Desouches. il mit d'ailleurs le gouvernement
au courant.
«Peu après je sus, déclare-t-il, que M. Hum¬

bert se félicitait que j'aie été le seul à 1 «coûter;
il me remercia, mais il oublia les conseils de
prudence que je lui avais donnés.

» Je ne comprends pas an'Humbert r'ait pas
frappé aux portes que j'indiquais tt ne se soit
pas adressé à la justice. Je n'avais pas le droit
ni la possibilité de faire ouvrir une enquête
contre Lenoir et Desouches. Pourquoi Humbert
ne s'est-il pas adressé, cômme je le lui avais
conseillé, aux personnes compétentes, à M. le
Gouverneur militaire de Parts, à M. le Juge
d'instruction I

» Pourquoi n'a-t-jl pas, de sa propre auto¬
rité. averti la commission de l'armée du Sé¬
nat? puisqu'il en était un des membres les
plus influents. .

» Pourquoi n'a-t-il pas interpellé au Sénat ?
» Pourquoi dénonçait-il des généraux et né-

crivait-il pas une plainte en règle que j aurais
transmise ? En octobre 1917, Humbert me fit
part de ses nouveaux soupçons. Dans 1 inter¬
valle, il ne m'a jamais reparlé de Lenoir et
Desouches. C'est par M. Loucheur que j'appris
qu'Humbert, au cours d'une conversation, avait
affirmé que j'étais contre lui dans cette affaire
et pourtant nous avions été, Humbert et moi,
chez le garde des sceaux, qui nous entendit.
»J'ai revu en octobre et en novembre M.

Humbert. qui me remercia de mes démarches.
Je proteste énergiquement qu'une seule phrase
de ma déposition puisse nuire a la cause de
l'accusé ou servir à sa cause contre a justice.
J'ai félicité MM. Humbert et Bunau-Varfila, au
cours d'un dîner, de la coopération de leurs
deux journaux en vue d'assurer le moral du
pavs. Je déclare également que je me suis en¬
tretenu d'Hunjbert avec le maréchal Petain.
Nous étions du même avis, il émettait, comme
moi également, certaines réserves sur les cam¬
pagnes de ce dernier. »

LA DEFENSE DISCUTE
le président : Humbert, avez-vous quelque

chose â dire au sujet de ces déclarations ?
Humbert : J'aurais beaucoup d'observations

à faire sur les déclarations de M. le Président
de la République. Je maintiens que le 11 octo¬
bre ii me parla de Bolo et m'encouragea a ce
voyage en Espagne. D'ailleurs, mon avocat va
PMerde Moro-Giafferi se lève alors. Il paraît
très ému. La salle est silencieuse Le défenseur
fi'Humbert dit cru'il est reconnaissant a M. le
Président de la Hépubliai*ed'avollLdn^r^}j!n
n'avait aucun sentiment hostile contre Hum
bert. ..i

« Je n'en douterai pas, dit-il, taais S' v°u,
lais, dans l'intérêt de mon client, répondre à
tous les points de celte déposition, c est une
longue plaidoirie que je prononcerais. Je n ai
pas souvenir d'avoir opposé la parole du pré¬
sident. de la Bépubllque à la parole du maré¬
chal Petain. La lettre du maréchal est claire.
Vous l'avez bien comprise. Je me garde d un
commentaire inutile !...

» Je fais ici effort sur moi-même, dit en mar-
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BORDEAUX

MORT DE lJ8LESMB
La mort vient encore de nous frapper

cruellement en la personne du plus ancien
et d'un de nos plus aimés collaborateurs,
M Jules Florigni, dont l'inlassable dé¬
vouement, la compétence furent, pour M..
Gustave Gounouilhou et ses successeurs,
un auxiliaire précieux et apportèrent leur
importante contribution à la prospérité
de notre maison.
Chef des services financiers de la Gironde

êt de la Petite Gironde M. Jules Florigni
avait été appelé, en 1866, par M. Gou¬
nouilhou, qui le connaissait et avait été à
môme d'apprécier ses qualités et son sa¬
voir, à travailler à ses côtés.
Depuis cette époque, c'est-à-dire depuis

plus de cinquante années, investi de l'ab¬
solue confiance de nos directeurs, dont il
avait la signature, et à la famille desquels
il s'était allié, M. Jules Florigni fut l'exem¬
ple vivant du labeur Intelligent que la
croix de la Légion d'honneur vint récom¬
penser.
D'une simplicité et d'une affabilité qui

commandaient la sympathie, M. Jules Flo¬
rigni, aussi bien dans notre direction êt
dans notre rédaction que parmi notre per¬
sonnel de l'administration et des ateliers,
du poste le plus élevé au plus modeste, ne
comptait que des amis. Son autorité était
faite de loyauté et de bonté, et tous, en l'es¬
timant, le respectaient et l'aimaient.
Il était né le 14 février 1842, et, jusqu'à

ces dernières années, sa verte vieillesse,
son aimable sourire continuaient à nous
charmer. Malheureusement, depuis quel¬
ques mois, la maladie le retenait chez lui-
Tille l'a enlevé samedi matin à notre affec¬
tion et à celle des siens. Il s'est éteint en¬
touré de ses chers enfants.
La mort de M. Jules Florigni est un

deuil profond pour notre maison. Tous y
partagent la douleur de sa famille, ét c'est
du plus profond de leur cœur qu'ils la
prient d'agréer leurs sincères et profondes
condoléances.

Mais l'intérêt de l'audience, qui languissait, tola'nt les mots, Me de Moro-Giafferi, qui àbor-
e trouve soudain renouvelé lorsque, le_prési- de la question Bolo.»lor§qu- H __

(dent fait donn.Gr lecture ds la, secondé déposi- L/LLUdiPTn1*?* îpvéâ àu milisu d'unG
Voa failft. aujourd'hui par le président de la vive Kfên? •

concerts et de causeries qui assureroni à
l'exposition une clientèle fidèle, heureuse de
témoigner à l'œuvre et à ceux qui l'ont or¬
ganisée, leur sympathie et leur gratitude.

Inauguration de l'exposition
M. Sueur, médecin inspecteur principal,

membre de l'Académie de médecine, délé¬
gué par M. le Sous-Secrétaire d'Etat au ser¬
vice de santé pour venir inaugurer l'expo¬
sition organisée au profit des mutilés de la
face, est arrivé samedi matin à Bordeaux.
Accompagné de M. Bergasse, directeur du

service de santé de la 18e région, il a em¬
ployé la matinée à visiter des formations
sanitaires de Bordeaux.
A midi, un déjeuner intime a réuni à

l'hôpital 208, à Caudéran, M. Sueur, M. Ber¬
gasse, M. le général Haltouin, commandant
la 18e région; M. Moreau, conseiller de pré¬
fecture, représentant M. le Préfet, et quel¬
ques autres personnalités.

LES MAGASINS MUNICIPAUX
-<•

Des milliers de clients
s'y sont approvisionnés

La vente de® denrées alimentaires dans
les magasins municipaux a commencé sa¬
medi matin, dès huit heures.
Une grande affluence die clients se pres-saifkdevant chacun des nombreux magasinsétahlis dans les divers quartiers de Bor¬

deaux. C est qu'en effet 1 économie réali¬
sée sur l'achat de® divers produits est très
appréciable. Pour ne citer qu'un exemple,les haricots et les lentilles, vendus 1 fr. 30
et 1 fr 20 le kilo aux magasins municipaux,
se vendent presque le double dan® le com¬
merce.

Cependant, malgré le grand nombre des
acheteurs, il n'y eut aucune bousculade,
aucun incident, grâce à la bonne organi¬sation de la vente. Chaque produit était, en
enet, préparé à l'avance, en paquets d'unkilo ou d'une livre, et chaque client était

apporter le montant exact de ses ac¬
quisitions. Tout retard inutile put être ainsiévité.

Ljieiu'euse initiative de la municipalitébordelaise a donc obtenu un vif succès, et1 on peut prévoir que l'institution de ces ma¬
gasins municipaux aura prochainement une
répercussion sensible sur le prix des diver¬
ses denrées alimentaires.

Ravitaillement civil
Dimanche 13 courant, la municipalité- fera

vendre des œufs mirés, des carottes et des to¬
pinambours, de 6 heures à 11 h. 45, sur les
marchés ci-après :
Capucins, Graîid-MaTrché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché dos Chartrons, mar¬
ché Saint-Martial et marché place Amédée-
Larrieu.

' Les prix sont fixés: Œufs mirés, 4 fr. la dou¬
zaine: carottes, 0 fr. 70 le kilo; topinambours,
0 fr. 45.
Il ne sera pas rendu de monnaie.
Mardi 15 avril courant, la municipalité fera

vendre du bois de chauffage au magasin de la
Ville, situé rue Courpon (en face de l'église
.Saint-Bruno), de 9 h. à 11 h. 30 du matin et de
1 h. 30 à 4 heures de l'après-midi.
Les prix de vente sont les suivants: Bois de

pin non scié, 5 fr. 60 les 100 kilo?; bois de pinscié à 40 centimètres et fendu. 7 fr. 60 les 100
kilos; bois de pin scié à 15 centimètres et fen¬
du, 8 fr. 60 les 100 kilos.

CONTRE LA VIE CHERE
Ce que le Consommateur doit savoir ;

Achetez votre poisson au cours des port®
de pêche. Où ? A qui ?

Thèse de doctorat
Mme Lise Guillot-Kahn vient de soutenir

brillamment devant la Faculté de médecine de
notre ville une thèse pour le doctorat, sous le
titre ; « Le Médecin et l'Education physique à
l'Ecole ». Cet ouvrage, d'une documentation
et d'une argumentation remarquables, intéres¬
sera tous ceux qui, de près ou de loin, se
préoccupent de la rénovation de la race fran¬
çaise.
M. le professeur Pachon, l'éminent physio¬

logiste, avait accepté la présidence de cette
thèse, à laquelle le jury a décerné la récom¬
pense suprême, si rarement accordée, la men¬
tion « extrêmement bien ».

Bans l'armée
Infanterie. — Est nommé-au grade de sous-

lieutenant i'açpirant Dunac, du 57e d'infante¬
rie.

Infanterie coloniale. — Sont affectés :

Au dépôt du 7e régiment : le chef de batail¬
lon à titre temporaire Messègue, du 118e ré-

fiment d'infanterie; le capitaine Richer deorges, précédemment désigné pour la Marti¬
nique; le lieutenant Danzas, rentrant de la
Guadeloupe; le capitaine Boissarie, le lieute¬
nant d'Infanterie métropolitaine Bergerot, le
lieutenant à titre temporaire d'infanterie mé¬
tropolitaine Espitalie, rentrant de Madagascar.
— Est désigné pour servir en Indochine :

le lieutenant Caviilon, du dépôt du 7e.
Médaille militaire

La médaille militaire a été conférée au sol-
dat Castaing (Fernand-Jean), de la 2e compa-
gnie de mitrailleuses du 2e d'infanterie colo¬
niale, avec la citation suivante: «Excellent
mitrailleur, modèle de bravoure et de dévoue¬
ment. A été grièvement blessé .4 sa pièce. le
8 novembre I91S. on repoussant une contre-at-
taque ennemie.»
La famille de ce brave habite 22, rue Frère, à

Bordeaux.

TOUS LES HERNIEUX
qu-i désirent abandonne r leur bandage gê¬
nant et ne plus couïù: les risques d'une
opération seront heureak d'apprendre qu'en
envoyant leur adresse à l'INSTITUT OR¬
THOPEDIQUE, 7 bis, rue Eugène-Carrière,
à PARIS, ils recevront, gratuitement et dis¬
crètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la précieuse méthode du Docteur
LIVET-GARIGUE, l'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Ne manquez donc pas d'envoyer aujourd'hui
même votre adresse, puisque cela ne vous
coûte rien et ne vous engage à rien.

BARAQUE LAINÉ
127, boulevard Gsorge-v (ancien 55, boulevard de Talence)

OaVEStTUSilE B1MAMGHE 13 AVM,L

ON POURRA GOUTER AVANT D'ACHETER
Grande Baisse de Prix

CHOCOLAT vanille exlra. Les 250 grammes t'3<)
SAUCISROfS qualité supérieure.. Le 1/2kilo 3'
Graisseperporc. l/aPg'H)
Jambon Amêri(rael/i!k° fiUSS
Lard Le i/2 kilo 2' i

Moruel"«h. kel/2i»2'10
Sardineseitîa. I>ab>»t'20
Maquereaux, tak" t'5©

ileaux et amârré au poste n. 5 du quai des
Chartrons.
Le « Batavia », naviguant sous pavillon In¬

terallié, est confié en gérance à la Compagle
Générale Transatlantique, doit quitter notre
port dans la nuit de samedi à dimanche, à des¬
tination de Casablanca.
Ce navire embarquera samedi après-midi

400 officiers et s uis-officiers comme passagers
de cabine et environ 2.400 hommes de troupes
coloniales (trois régiments, dont le 1er zoua¬
ves) ; en outre, in important matériel pour
les troupes, chevaux, voitures, etc.
A Casablanca, c «Batavia» chargera de la

troupe à destination d'Oran et de Marseille,
puis sera expédié sur Saigon et l'Extrême-
Orient avec un ' contingent de soldats colo¬
niaux, des travailleurs et un chargement de
diverses marchandises.

Commencement d'incendie
Dans la nuit de vendredi à samedi, un

commencement d'incendie «'est déclaré dans
la loge de la gardienne des cabinets souter¬
rains, place Rolian. Le feu avait pris nais¬
sance dans une chaise placée près d'un ra¬
diateur à gaz. L'intervention rapide des pom¬
piers permit de limiter le sinsitre. Les dé¬
gâts sont de peu d'importance.

Les plus jolis cadeaux de Pâques, vous
les trouverez à MOVELTY, 4, rue Sainte-
Catherine, où se trouve le choix, le plus
attrayant de maroquinerie riche et de jolis
bijoux à la mode.

POUR LES HUTILES DE LA FACE

L'exposition du Jardin-Publie
Un des gros succès de la saison, ce sera

l'originale et artiste exposition organisée,
sous le patronage du service de santé de la
18" région de l'A. des Dames françaises, de
M. le professeur Moure, etc., par les artistes
mobilisés du centre de chirurgie maxillo-
faciale.
Il y a là, à la terrasse du Jardin-Public,

groupées avec un goût délicieux par le
sculpteur Bourgoin, des œuvres de maîtres :
sculpture, peinture, arts appliqués; des spé¬
cimens charmante du Jouet de France et du
Jouet artistique français, exécutés par les
mutilés; enfin, des documents de guerre du
plus vif intérêt.

MARCHE DES FRETS
LONDRES. 9 av 'U. — La demande de ton

nage est très active, sur le marché, mais au
fur et. à mesure qôe la demande augmente, le
tonnage libre va se raréfiant I.a décision de
réquisitionner en avril les navires ayant livré
leur cargaison ho'rs d'Angleterre sera consi¬
dérée comme un g/and pas fait vers l'approvi¬
sionnement des marché en tonnage libre
Il n'y a aucun changement dans les difté

rents secteurs

Observatoire de la Maison Larghi
Du 12 avril.

Heures

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

Ther» Bsro»

10 5 »

11.5 774.0
14.5 774.0
16.0 a

Ciel

Nuageux.
Clair.

Vents

Ouest.
O.-N.-O.

CHRONIQUE DU PALAIS
Cour d'assises de la Gironde
Présidence oe M. le conseiller GILLET.

Le vol avec violences
de la rue Sainte-Croix

Le 31 janvier dernier, M. Pressoyre, domici¬
lié rue des Menuts, avait passé une partie de la
soirée dans un bar de la rue Sainte-Croix avec
son ami Prévost. Us en sortirent ensemble un
peu après neuf heures, ne remarquant pas
qu'il® étaient suivis par un autre consomma¬
teur, Guillaume Dhûliat, manœuvre, 21 ans, de¬
meurant rue Kléber.
Soudain, M. Pressoyre, au moment où il ve¬

nait de quitter M. Prévost, se sentit serré à la
gorge. Dhéliat lui tordait son foulard autour
du cou. Après lui avoir porté de violents coupsde poing, Dhéliat accula M. Pressoyre contre
une porte et lui déroba son porte-monnaie,
contenant 52 fr.
Aux cris poussés par M. Pressoyre, son ami

Prévost, et
_ deux personnes qui l'accompa¬

gnaient revinrent sur leurs pas et se ruèrent
sur Dhéliat, qu'ils firent tomber à terre. Mais
le malfaiteur réussit à se relever et déchargeaà bout portant son revolver sur M. Prévost,
que trois balles atteignirent. L'une longea la
paroi abdominale, la seconde traversa la jam¬be droite, la troisième effleura l'épaule.
Dhéliat ne put être maîtrisé qu'à crand'peine:

il est réformé du service militaire: il a été plu¬sieurs fols condamné par le tribunal correction¬
nel.

_ Devant les jurés, vendredi après-midi, Dhé¬
liat prétend d'abord que c'est sans mauvaise
intention, « pour s'amuser », qu'il a porté quel¬
ques bourrades à Pressoyre; ensuite que c'est
parce que les ami® de ce dernier, croyant à
une agression, le « passèrent terriblement à
tabac » qu'il a fait usage de son revolver.
Requiert, M. l'avocat - général Lamothe; plai¬

de. M° Forcade.
Sur verdict affirmatif, mitigé par l'admission

des circonstances atténuantes, Guillaume Dhé¬
liat est condamné à vingt ans de travaux for¬
cés.

Sous-officier de C. 0. A.
arrêté à Lyon

Il était recherché par le conseil de guers»
de la 18e région

La police de Saint-Fons (Rhône) vient d'ar¬
rêter le nommé Joseph Humbert, ancien ser¬
gent du 8e colonial; qui s'est rendu coupable,
a Bordeaux, de détournements considérables.
M. Pascal, commissaire de police de Saint-

Fons, a transmis â l'autorité militaire de Lyon
de très nombreux «documents saisis dans la
valise que portait Ilumbert. Parmi ces pièces
se trouvaient les faux passeports qui ont servi
à Humbert et à sa femme pour se rendre dé
Marseille à Oran et vice-versa.
L'ancien sergent est de petite taille; il a le

visage pâle, la moustache blonde taillée à l'a¬
méricaine. Le teint indique qu'il a dû souffrir
du climat des colonies. 11 est vêtu avec une
certaine recherone et parle avec désinvolture.
Humbert a été mis à la disposition du capi¬

taine-rapporteur près le conseil de guerre de
la 18e région, à Bordeaux.
Pendant son transfert,dé Saint-Fons à Lyon,

Joseph' Humbert déclara aux agents qui l'escor¬
taient :

« Je ne croyais pas que le commissaire de
police de Saiht-Fons « m'aurait » aussi facile¬
ment. Tant que dura le premier interrogatoire,
je gardai l'impression très nette que je ne
serais poursuivi que pour port d'arme prohibée;
inculpation insignifiante.

» Mais lorsque le magistrat se mit en devoir
de fouiller ma valise, je vis que j'était perdu.
En effet j'avais emporté très imprudemment
mon livret de famille. J'étais trop sûr de moi,
m'étant tiré de pas autrement difficiles. »
Mme Humbert, qui se trouve dans une si¬

tuation intéressante, a été interrogée par M.
Pascal; mais celui-ci n'a pas cru devoir procé¬
der à son arrestation.. C'est à la justice mili¬
taire, saisie du dossier â l'heure actuelle,
qu'il appartient de rechercher si elle doit être
inculpée de complicité.
Joseph Humbert a été conduit à Bordeaux

par deux gendarmes. C'est pendant un séjour
de sept, mois qu'il fit dans notre ville que l'ex-
sergent se serait rendu coupable des détour¬
nements qu'on lut reproche.

La bande des " Peaux-de-Taupen
Voici devant le Jury, samedi, lés jeunes

cambrioleurs qui constituaient la dangereu¬
se bande dite des « Peaux de Taupe », à rai¬
son d'une particularité vestimentaire com¬
mune à tous. Jis se nomment :

1" Louis Pach, dix-huit ans, charretier à
La Bastide, ïue Chabrely;

2« Maurice Mathieu, dix-huit ans, charre¬
tier*! La Bastide, rue Paul-Camelle ;

3» Fernand Lavois, dix-sept ans, manœu¬
vre, rue du Soleil;

4» Emilien Carnpdéra, dix-sept ans, charre.
tie.r, sans domicile fixe ;

53 Boger-Jean Durin, dix-neuf ans, forge¬
ron, rue Vayssières;

6» Félix Bize, dix-sept ans, manœuvre, al¬
lée de Boutaut.
Notre journal ayant signalé leurs exploits

de façon détaillée, nous nous bornerons à
rappeler les seuls vols qui ont pu, après une
longue instruction, être retenus à leur
charge :
Le 20 décembre 1918, ils sont entrés, à l'ai¬

de de fausses clés, dans les magasins de M.
Boyer, 49, rue de la Rousselle, et y, ont
vole sept caisses de boîtes de sardines, va¬
lant. 1,500 francs. C'est Durin qui avait eu
l'Idée de ce cambriolage. Les caisses toent
emportées sur une charrette à bras, dont
Durin s'était emparé sous un marché voi¬
sin.
La plus grande partie des marchandises

soustraites a été découverte chez un épicier
de Bordeaux, qui sera déféré au tribunal
correctionnel pour recel.
Dans la nuit du 22 au 23 décembre, les
Peaux de Taupe» ont cambriolé les bu¬

reaux île la maison Ducot et Marchou, 78,
rue de la Rousselle. Ils commencèrent par
voler dans les financières des timbres - poste,
des fournitures de bureau, et une carte pos¬
tale qui, plus tard, mit la police sur leur
piste. F.nsuite, ils essayèrent de fracturer le
coffre-fort principal. Ne pouvant y parvenir,
ils s'attaquèrent à un second coffre-fort du
poids de 400 kilos, et le jetèrent par la fe¬
nêtre dans la rue, d'où ils l'auraient empor¬
té. Mais un policier américain, attiré par le
bruit de la chûte du coffre-fort, mit les vo¬
leurs en fuite.
La carte postale dont il vient d'être pa.rlê

fût découverte plus tard dans la chambre
occupée en commun par Pach et Mathieu.
Pendant, la nuit du 23 au 24 décembre, la

bande opéra chez Mme veuve Giron, hôte¬
lière à la « Gerbe d'Or », 3, placé Bourgo¬
gne. Elle y vola du vin mousseux, du vin
vieux, un ' panier, un tablier, etc. Elle se
rendit ensuite à Blanqiiefort, où elle cam¬
briola le logement de M. Dupouy, chauffeur
à la Compagnie du gaz, à Bordeaux. EUe y
prit une somme de 350 francs, des bijoux,
des vêtements, des rasoirs, des outils de
tonnellerie, etc. Les jeunes malfaiteurs
avaient fracturé tous lés meubles dans la
maison, et abandonna Sur la porte d'entrée
un fusil, que l'un d'eux avait chargé d'une
cartouche, sans doute dans l'intention de
faire feu en cas d'alerte.
Le 27 décembre, les « Peaux de Taupe »

s'introduisirent dans la maison de Mme
Monlaya, à Florimont, commune de Blan-
quefort, et y dérobèrent deux costumes, une
longue-vue, du rhum, du vin et une somme
de .1 fr. 50. Un des costumes étant à la
taille de Mathieu, celui-ci s'empressa de l'en-
desser.
Intèrrogés, les accusés reconnaissent leur

culpabilité, à l'exception de Bize qui, bien
que mis en cause par ses complices, se pré¬
tend innocent.
Pach et Mathieu se sont évadés d'une co¬

lonie, où ils avaient été placés; Bize, La¬
vois et Campdera ont déjà subi des con¬
damnations. Bize, notamment, a été con¬
damné à deux années d'emprisonnement et
à cinq ans d'interdiction de séjour pour vol.
Il avait commencé par appartenir a la ban¬
de Courbiér, qui Opérait notamment dams
le quartier Boutaut. Blessé d'un coup de
revolver à la jambe par le surveillant d'une
Compagnie de chemins de fer, Bize fut
transporté à l'hôpital, d'où il s'évada bien¬
tôt,. Il fut repris un peu plus tard. Or, Bize
est le seul des accusés à nier toute culpa¬
bilité : les cinq autres font des aveux com¬
plets.
L'audience, levée à midi, a été renvoyée

à deux heures de l'après-midi.

TEIGNEZ VOUS BIEN
et sans aucun danger avec les
,'HENNEXTRÊVliquides ou en poudres de ©
H.CHABRIER

v y .i .. — Plus légitime
ces. La journée dite « du vernissage », same¬
di, confirmera l'impression des premiers
visiteurs.
Nous ne voulons aujourd'hui prononcer

aucun nom d'artiste; nous laissons au pu¬
blic le plaisir de la surprise.
Disons simplement qu'à l'attrait des œu-

vre> exposées s'ajoutera bientôt celui de

ATTENTION ! — Nous renouvelons que
M LEROY, de PARIS, la maître de l'art her¬
niaire, reoevra aujourd'hui dimanche 13 et
demain lundi 14 avril à Bordeaux, hôtel
de6 Pyrénées et des Négociants, 12-14, rue
Saint-Reml, les personnes atteintes de
HERNIES et de CHUTES

' ' ■ ■■

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIE i
CHARGEURS REUNIS, — Ls paquebot ».Afri¬

que », parti de Bordeaux le 20 mars, est ar¬
rivé à Grand-Bassam le 7 avril, en route pour
Matarli et escales.
GENERALE TRANSATLANTIQUE, - Le pa-

auebot « Figu-ix », ayant à bord 399 passagers
et un chargement de diverses marchandises à
destination de notre port, est parti de Casa¬
blanca le 10 avril, à midi:
Le «Fignig», sauf Imprévu, peut être atten¬

du à Bordeaux dimanche soir ou lundi matin.

LE CINQ-MATS «FRANCE»
Le «France», le plus grand voilier du mon¬

de, construit à Bordeaux, qui avait quitté
notre port le 1er avril, est arrivé au Havre le
10 courant.

EN ROUTE POUR LE MAROC ,

Le vapêur allemand __

après avoir terminé aux
■ sens ses aménagements,

Ghfoniqiie théâtrale
Demandez dans tous les kiosques et à nos

Salles des Dépêches
LA SEMAINE DE BORDEAUX,

donnant les programmes des Théâtres : Fran¬
çais-Lyrique, Apollo, Bouffes. La Comédie-Fran¬
çaise dans « l'Arlèsienne », et l'inlervietv de M.
Paul Bastide, qui intéressera tous les amateurs
de bonne musique

soir 12
e avec
danse.

..i Mars,
Denots

Alhambra-Skating
GRAND CONCERT - SAUTERIE

La fête de charité donnée samedi —
avril, à l'Alhambra-Skating, est attendue
impatience par tous les amateurs de la d
Ordre du spectacle : Concert, avec Jean

Maxpll, Reinal et Mlles Andrée "f-'L;
Ninon I'arnèze et Denise Denorus. sautille
avec brillant orchestre.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dim. 13, mat., « LA PASSION ». Intéresse le

public total sans distinction de ouite «t de
croyance. Drame çacré et lyrique. Orchestre
symphonique. Chants et morceaux religieux.

COIFFURES de ville et de soirées,ondulations, coif¬
fures p' photographie chezHenry, 46,Chapeau-Rouge
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SAMEDI 12 AVRIL
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « llamlet. »
APOLLO. — 8 h. 30 : « Gillette de Narbonne. »
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-IIall.
TK1ANON. — 8 h. 45 : « Le Je ne sais quoi. »
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala. »
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : « Lune... ou l'Autre ! »
revue.

ALCAZAll. — 8 h. 30 : « La Porteuse de Pain. »

THEATRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Samedi soir; dim. 2 mat. à 2 h. et à 4 h. 15,

soirée- «LES GRANDS», d'après l'œuvre de
Vebcr; « VOIX SUR LE FIL »; intermède chant.

CINÉ-NOUVEAUTÉS, rue Servandcni, 57
Sam. 12 et dim. 13: «Bout de Maman» avec

Mary Pickford; « Tih-Minh », « Voix sur le Fil ».
GINÊ-VARIÉTÊS, 202, rue Sainte-Catherine
Samedi 12 et, dimanche 1.3 avril inclus, en

matinée et soirée, RIO ,TIM, dans « GRAND
FRERE»; MARIE OSBORNE, dans «LA VOIX
DE LA DESTINEE». Actualités, intermèdes, etc.

MQDERN-CINEMA, place Picard
Samedi 12, soirée à 9. h.; dimanche 13, mati¬

née 3 h., soirée 9 h.: « Le GOMTE DE MONTE-
GK1STO », i»» époque; GEVESQUE dans la co¬
médie «SERPENTIN JANISSAIRE»; Comique,
Actualités, etc.

Skatmg-Falace
Samedi, soirée; dimanche, grande matinée et

soirée avec brillant orchestre.

Saint-PpoJet-Cinéma
Dimanche, en matinée et en soirée, dernières

projections de « MACISTE ALPIN», qui fait
salle comble à toutes les séances. Afin d'éviter
le stationnement aux guichets, les billets peu¬
vent être pris à l'avancé dès dimanche matin.
Cinéma -Efoiie-Palace

AVIS. — C'est jusqu'à lundi seulement que
sera projetée « SON AVENTURE », délicieuse
comédie en 4 parties, interprétée par Suzanne
Grandais, 14. Roussel et J. de Féraudy. « TIH-
M1NI1 », io« épisode; Comique, etc., etc.

F\Ai¥l!L,Y - CSNEJVIA
15, rue Wustenberg — rue Mondenard

Samedi 12 avril, soirée; dimanche, 2 mat. et
soirée, « RANÇON DE HAINE », grand drame
du Far-West. « TIH-MINH », 7» épisode.

Slpîi» 15
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__ ALHAMBRA-THÉATRE _

JS jours.LUNE on &'AUTRE*®B i
interprétée par nos meilleurs artistes

A L'ECR A N

Lylia Borelli dans MALEMBRA
Voix sur le Fil, Tih-Minii, les Actualités
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LA VIE SPORTIVE
ESCRIME

SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
V L'ESCRIME DE LA GIRONDE

L'assemblée générale dé la Société d'encou¬
ragement à l'escrime de la Gironde a eu lieu
le vendredi 4 avril 1919, à l'Athénée. M. de Pon-
taud, abandonnant la présidence de la Société,
a été nommé président d'honneur.
Le comité se trouve ainsi constitué pour l'an¬

née 1919 : Président, M. E.-J. Buhan ; vice-prési¬
dents, MM. Maurice Cailhava et Louis Galtier;
Secrétaire général, M. René Magne; trésorier,
M. Paul Bossès; secrétaire adofnt, M. Robert
Zoète; membres, MM. H. Darriet, M. Bou.rda-
geau, H. Garxes, commandant Gommés, L. Jau-
hert, A. Jeanneau, R. Marot, E. Mayaudon, M.
Thouneiis.
Des assauts intimes auront prochainement

lieu dans les différentes salles d'armes. La date
en sera fixée ultérieurement.

FOOTBALL RUGBY
LA FINALE DE LA COUPE DE L'ESPERANCE

Tarbais ou Rayonnais 1
Ce sera dimanche l'ultime choc. Les deux

meilleurs teams de France vont être aux pri¬
ses, à ciuinze heures, sur le terrain du S. B. U.
C., au Bouscat, pour le duel suprême. Bayon-
ne et Tarbes sont appelés à cet honneur.
Nous ne nous étendrons pas sur le passé

glorieux des deux équipes; leurs performances
sont connues de tous et les qualités des athlè¬
tes qui les composent n'ont pas besoin d'être
rappelées en détail.
Aussi bien, notre excellent confrère « Sports »

consacre à cette partie sensationnelle une très
captivante page. Il publie, avec les photogra¬
phies des deux équipes, leur composition.Mais des bruits pessimistes circulent. L'Avl.

leron Savonnais et le Stade Tarbais ne sont pas
certains d'aligner tous leurs meilleurs élé¬
ments.
L'excellent avant Andéa et le célèbre gallois

R.oê ne tiendraient pas leur poste dans le team
basque.
Le fameux capitaine Ricarte ne serait pas

non plus certain à Tarbes.
Ce serait pour les deux équipes de rudes han¬

dicaps. Espérons pourtant que ces « incertains »
pourront être là.
La place nous manque pour analyser lon¬

guement la valeur des deux teams, très grande
ce chaque côté, mais d'un genre différent.
Bayonne est le spécialiste du « hand-ball ».

Son jeu, rapide, fait d'adresse, de virtuosité,
est peut-être plus brillant que celui de son
adversaire. Le jeu de Tarbes, moins éblouis¬
sant, est plus classique.
Les avants se chargent de balayer le terrain

pour faire de la place aux divisions d'attaque.
Celles-ci sont tout à fait remarquables. L'aile
Bordes • Jauréguy pratique le débordement;
l'autre paire, Cayrefoufc frères, fournit nn
rugby délicieux : passes redoublées, change¬
ments d'attaque, passes en ciseaux, etc.
En face, la mêlée parait supérieure; le talon¬

nage y est plus rapide, plus net; dans les
touches longues, les forwàrds basques sem¬
blent devoir prendre l'avantage, comme dan»
le jeu ouvert. Les touches courtes devraient
être pour Tarbes, ainsi que le dribbling.
Le duel Erriçarret-Mandret s'annonce très

serré derrière la mêlée. A l'ouverture, Ricarte
est supérieur à Landrleu.
La quadrette d'attaque bayonnaîse semble

moins rapide que celle d'en face. Mais si RoS
et lb fameux Lasserre sont au centre, la ligne
possédera le perçant qui lui faisait défaut
dans ses dernières exhibitions.
Le Tarbais Balansa est un arrière nette¬

ment supérieur à Guéraçague.
En défense, les athlètes des deux équipes

sont vaillants et également sûrs.

mais peut-être leurs attaques seront-elles moins
efficaces que celles d'en face.
Et c'est pourquoi nous donnons une légère

préférence à Tarbes, que cette victoire, si
souvent frôlée au cours de sa longue carrière,
récompenserait enfin de sa vaillance jamais
lassée.
Mais il est bien entendu' que ce fragile pro¬

nostic est établi sur les deux équipes au
grand complet. R. H.

FOOTBALL RUGBY
CHAMPIONNAT DE FRANCE MILITAIRE

Les « Ascas » sont champions
L'équipe des Moniteurs de Joinville, qui de¬

vait disputer dimanche la finale du champion¬
nat militaire, a dù, par suite de nombreuses
indisponibilités de joueurs, déclarer forfait.
Les « Ascas » du 85e régiment d'artillerie lour¬

de de Sathonay sont donc déclarés champions
de France militaire pour 1918-19.

CYCLISME
u. v. F.

Brassards Routiers

Dimanche, quel que soit le temps, se dispu»
tera le Prix A. Fauché (2e épreuve du Bras¬
sard 1919), individuellement et contre la mon¬
tre, sur 200 mètres pédestre, bicyclette à la
main, et 400 mètres cycliste côte, départ ar¬
rêté. Classement par totalisation des temps.
Rendez-vous à quinze heures, au Vigean,

café de la Renaissance, Côte des Cordiers, où
les engagements gratuits seront reçus jusqu'à
quinze heures et demie. Tenue touriste.
Les épreuves commenceront à seize heures.

Ouvert à tous, licences A et B du départe¬
ment, 2 classements, 2 brassards, prix et pri¬
mes.
Une machine-type sera mise à la disposition

des concurrents de la licence B.
Cette étpreuve comptera pour le classement

général et servira de préparation au Crossyclo-pédestre du 20 avril (après-midi) et au
premier Brevet militaire de 50 kilomètres du
27 avril (matin).

F. C. S. O.
Le premier Brevet militaire

La Fédération cycliste du Sud-Ouest inau¬
gure sa saison cycliste par un Brevet militai¬
re de 50 kilomètres, ouvert à tous les jeunes
gens, et oui se disputera dimanche prochain,
sur la route du Pont-de-la-Maye.
Rendez-vous à huit heures et demie, au res¬

taurant Baillot. Dépçrt à neuf heures.

SARDINES LEMARCHAND
1" marque française

Dans bonnes maisons alimentation.

Grand-Théâtre

Les galas de la Comédie-Française
La Comédie française viendra donner au

Grand-Théâtre trois représentations officiel¬
les le samedi 19 avril, avec le Barbier de
Sèville et le Dépit amoureux; le dimanche
20 avril, en matinée, avec le Mariage de
Figaro, et «n soirée, avec Gringoire et On
ne badine pas avec VAmour.
Toutes ces œuvres seront interprétées par

des sociétaires et pensionnaires de la Mai¬
son de Molière.
La distribution, que nous publierons ul¬

térieurement, sera la même qu'à Paris.
Trianon-Théâtre

Tous les soirs, dimanche en matinée et en
soirée. l'exuUlse comédie en trois actes « LE
JE NE SAIS QUOI », où triomphe l'excellente
compagnie du Trianon. — En préparation pour
les fêtes de Pâques. «MAMAN COLIBRI». —
Location rue Ftanklin.

Scala-Théàtre
« LA REVUE DE LA SCALA ». — Dimanche,

en matinée et en soirée, deux grandes repré¬
sentations dé la « Revue u„ i0 Scala ». qui a
remporté un succès sans précédent. Se bâter
de retenir ses places sans frais, la location
étant très chargée.

Ale&zar-Théâtre
ADIEUX DE LA TROUPE DE DRAME. - Di¬

manche soir, adieux de la troupe dramatique
de l'Alçazar dans «LA PORTEUSE DE PAIN ».

« VAS-Y. PETIT ! ». — Samedi 19, grand gala
pour la première de la retue sensationnelle
« VAS-Y, PETIT ! ». En intermède, Jean Flor.

iLlhamtora-ïhéfttre
Samedi et dimanche (matinée et soirée), der¬

nières de «LUNE... OU L'AUTRE!», qui fait
chaque soir salle comble. Il est prUQMrt-4«
reteàJr.1Bes .places. - • <»•

COMMUNICATIONS
SOCIETE FEMININE DE SECOURS MUTUELS

LA FEE PREVOYANTE. — Les sociétaires sont
informées que l'assemblée générale du 2e tri¬
mestre aura lieu dimanche 13 avril, à l'heure
habituelle, école de filles rue Dupaty.
ANCIENS du lOSe. — Les membres de l'As¬

sociation amicale et de la caisse mutuelle de
retraites des anciens du 108e régiment d'in¬
fanterie, sont priés d'assister à la réunion gé¬
nérale dimanche 13 courant, à 10 h. 30, au siè¬
ge de la Société, 42. ailées d'Orléans. Les an¬
ciens de ce régiment désireux de se faire ins¬
crire, pourront se présenter à cette réunion
munis de leuï iivrêt militaire.
ANCIENS MECANICIENS DE LA MARINE

DE L'ETAT. — Réunion générale amendable
le 13 avril, à 10 heures du matin, au siège :
Modifications des statuts; renouvellement du
bureau; présence indispensable. Siège, 4, cours
du Maréohal-Foch.
OUV'FJERS PLATRIERS. — Le Syndicat des

ouvriers plâtriers de Bordeaux invite tous les
camarades syndiqués on non à assister à la
réunion corporative qui aura lieu dimanche
13 avril, à neuf heures du matin, à la Bourse
du travail, 42. rue de Lalande.
Ordre du jour: Reve|ndiCa.tions ouvrières.

Voir l'affiche du jour.
Pharmacies ouvertes le 13 avril

Ru» ?.i4ler$É> 1 ; rue Lagrange, 87; route deSaint-Médard, 17; rue du Parlement-Sainte-Ca
therlne, 30; rue de la Chartreuse, 50- rue Ju¬
daïque, 269; rue d'Ornano, 45; rue de Pessac
168; place de la Victoire, 1; place des Capucins!
30; rue de Bègles, 68; couirs de Toulouse 273;
Mespliez, à Saint-Augustin; chemin de Tivoli,
71; Brouquii, à Talence; rue Eondaudège, 79;
place Gambettn. 11; rije Jean-Bilrguet, 28; coursPortai, 40; avenue Tluere, 21, La Bastide.
Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite)

dises6 de détaif P. V;'e:cPé!lition marchan-
Lundi 14 avril les inscriptions numérotées
ot O. de o,435 a «5,601.

B C.'de iSS'ï 5^.lnSCr,ptlons numérotée#
, tèfX5dlnumérotée*

Jeudi 17 avril, les inscriptions numéroté»
E et K, de 4.602 à 4,722.
Vendredi 18 avril, les inscriptions numéroté,

E et K, de 4,724 à 4,846.
Samedi 19 avril, b>« inscripti«is numéroté,

E et K, de 4,848 à 4,956. w
Ces expéditions seront reçues suivant ii

conditions indiquées par le nouveau régir»
d'acceptation paru dans les journaux locaii
du 22 septembre 1918. Néanmoins-, les vins, bi<
res et cidres seront acceptés par 800 kilos, ,
les fûts vides servant à leur transport d»
300 kilos.

Chemin de fer de Paris à Orléans
Sous réserve des restriçtions en vigueui

les marchandises se rapportant aux déclari
tions d'expédition numérotées de 56,001 à 5<vi<
(série P. D.), sauf celles à destination du rësea:
P.-L.-M., seront acceptées par la gare de Boj
deaux-Bastide le lundi 14 avril 1919.

Chemins de fer dn Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi

teste) informe les expéditeurs qu'elle âccepD
ra le mardi 15 avril les marchandises dont le
déclarations ont été numérotées dans le grou
pe ii, du n. 101 à 150, et les vins, engrais e
machines agricoles inscrits dans la série B, di
n. 3,501 à 4,500. m

Chemins de fer de l'État (ancien Ouesl
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi

tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep
tera le mardi 15 avril les expéditions de vim
dont les déclarations ont été numérotées dani
le groupe V, du n. 9,451 à 9,600.

LA GRANDE MARQUE MONDIALE- ,

Cirages. Produits d'Entretien *]
,US/flt£S A CazJ43S£VOlEA

ETAT CIVIL
DECES du 11 avril

Pierre Cabrolié, 62 ans, rue Monaday, 32.
Veuve Vexiau, 62 ans, rue Duranteau, 2.
Jean Lacaze, 68 ans, rue Roullet, 10 bis
François Beaudoux, 68 ans, rue Naujae, 140,
Ernest Vestraete, 71 ans, rue Castéja, 1
Veuve d'Autrive, 73 ans. rue Neuve, 30.
Veuve Cazal. 88 ans, rue Saint-Jean, 9.

mm® d» nFllll RILLïS,»i,r. stB-oaMBrlïlfUOUn (ie LiCUIL cnaDeanx-Couronnes- Manteatu

tnuuni EIIMÈSDE M- Charles Ducasse,«jUNVuI runtunE MU» Suzanne Ducas¬
se, Mmo veuve Nardop, M"»» Camille Nardon,

veuve Ducasse, M. et Mm» Chauteau, les
familles Nardon, Hosteins, Gagnard, Bergey,
Mano, Elies et Labat prient leurs amis et con¬
naissances do leur faire l'honneur d'assisté*
aux obsèques de

M® Gabrielle DUCASSE, née NARDON,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, belle-
sœur, nièce et cousine, qui auront lieu le di¬
manche 13 courant, en l'église de Gradignan,
On se réunira à la maison mortuaire, a Bé-

nêdigues, à une heure, d'où le convoi funèbre
partira à une heure et demie.
pompes funèbres centrales, m, e. 'Alsace-Lorrain*

mm FUNÈBRE Dumon, Mil»» Mar¬
guerite, Suzanne, Anne-Marie Dumon, M. Jean-
Arthur Reynaud, MU«» Marthe et Isabelle Rey-
naud, les familles Rousié et O. Reynaud prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mm« veuve Jean REYNAUD,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui
auront lieu le lundi 14 avril, en l'église de Sain.
te-Terre (Gironde), à dix heures.
La levée do corps aura lieu le dimanche 1»

avril, à une heure et demie, 3, rue Bauduc-heu-
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, /!/, c. 'Alsace-Lorrain*.

SONVOi FUNÈBRE Vergne, M. H. Bacon
de La Vergne, M. J. Bacon de La Vergne, Mm» a,
de La Vernhe, M. U. de La Vernhe, Mù» B. ce
La Vernhe ont la douleur de vous faire pari
de la perte cruelle qu'ils .viennent d'éprouvé*
en la personne de

M"» Marie BACON de LA VERGNE,
leur sœur et tante, et vous prient d'assistef
aux obsèques qui auront lieu le lundi 14 avril,
en l'église de Ludon.
On se réunira au château Morange, à dix

heures, d'où le convoi funèbre partil-a à dix
heures et demie. Ni fleurs ni couronnes.
Une voiture stationnera en gare de Ludon

au train de huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
Lazet, de Mm» yeuve Bourdonneau et ses en¬
fants, Mm» veuve Lazet et ses enfants, M. et Mm»
Dœrzapff et leurs enfants, m. et mm» Guerry,
m. et mme m. Fillon de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mu» Alice SOULE,
leur alliée, sœurt tante, cousine et amie, qm
auront lieu le dimanche 13 avril, en l'église
Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, place

Saint-Martial, 3, à une heure, d'où le convoi
funèbre partira à une heure et demie.
Messe de huitaine le lundi 21 avril, à neuf

heures, en la même église.
Il ne sera pag fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorraine.

uûe naesse sera dite en
lYilI»! BCMWintlïlE, l'êgJise Notre-Dame, le
mercredi 16 avril, à neuf heures et demie, pour
le repos de l'âme du

lieutenant Louis BALARESQUE,
tombé au champ d'hon-neur le 2 avril 1918.
Une messe sera dite à la même intention le

samedi 28 avril, à dix heures et demie, en l'é¬
glise de Bêliet.

AEHUSUihDCAtBE Toutes les messes qui se-
Itnniicnoftlnc ront dites lundi 14 avril
en l'église Notre-Dame seront offertes pour

M. Adrien GAUTIER.
La famille assistera à celle de dix heures.

REMERCIEMENTS
M. et Mm» Louis Vulpillat et leurs enfants,

M. et M»1» Fernand Angelhy et leurs enfants,
les familles Lombard et Vulpiliat remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm° veuve Jules VULPILLAT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes Ont été dites dans la plus stricte

intimité.

DEftSISDPICimEUTQ Mm6 veuve JacquesnClflEltUlCIvaEIIIO Courserênd, M. et
Mme Maurice Courserand, M. et Mm» Laurent
Dumon et leur fille remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister à la levée du corps et
aux obsèques de

M. Jacques COURSERAND,
ainsi que celles qui leur ont adressé ides
marques de sympathie d'ans cette douloureuse
circonstance.

DEMEDfMEMERITQ M. D. Blondeau, notai»Hl. tt!Cnw 9 C II] ES» S Q re. Mm» D. Blondeaul
et leur fille, Mm» G. Blondeau, les familles Bi-
gourdan, Arnoux, Delmas (Annam), Mauzé,
Blondeau (d'Arveyres), Hosten, Blraben et La-
flaquière remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'aS-
sister aux obsèques de

Mu» Marguerite BLONDEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

Intimité. Il ne sera pas envoyé de lettres de
remercîments.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

MESHARB 14, Plaee OambsUa
(angle Porte-Dijeanx)

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES

IOUVELIES COMMERCIALES
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX CE BORDEAUX

Du n avril.
Agneaux amenés, 283; renvoi, »». Vendus de 3»

â 96 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DB CENON

Du 11 avril.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

tank Tendus Prix par tête

18
10

16
10

1" qté; 60 à 701 ; 2e, 50 à 60
1" qté, 70 à 80*: 8». 60 à 70

BULLETIN
Bourses du commerce

CAFES. - New-York, le 11 avril. - Clôture»disponible, 7 28.
Rio-de-Janeiro, le 10 avril. — Recettes d-ii

jour, 5,000 sacs. Change sur Londres, 13 7/16.-Prix du Rio n» 7, 11,115. Stock, 598,000 sacs.
Santos, le 10 avril. — Recettes du- jour, 22,00ft

sacs. Prix du n» 7, 12,100. Stock, 3,234,000 sacs.
Sao-Paulo, 10 avril. — Recettes, 16,000 sacs.
CAOUTCHOUC. — Londres, le 10 avril —

Plantation Crepe n» l disponible, i 11 ia: ditaPara dur disponible, 2/5
Ncw"York' lc 11 avril. - Clô»

j uUtetT?°0 ; 'septembre ûi W mai' ,157
METAUX. - Londres, le n avril. - Antimoi¬

ne, 4o; cuivre, comptant, 76 15; 3 mois 76 15»
étain comptant, tld 10; 3 mois, 223 15;'plomb,comptant, 24 10: livraison éloignée, 24- zinc,
comptant, 36 5; livraison éloignée, 36. '
Paris, 10 avril. — Les 100 kilos.
Laiton planches, le titre, 372; en fils, 372jS-ctint-Victor, do-xtc d.écoll6t<i§6 249* tubes

sans soudure, 442. ' '
Cuivre, r°u«e : En planches, 390; en tubes,460; demi rouge: en planches, 385.
Plomb : loi.
Zinc : En feuilles, 293.
PETROLES. — N'ctv-York, 10 avril. — Clôture 1

Raffiné en caisses, 20 25; en fûts, 6 50; Standard
White, 17 25.
RESINEUX. — Londres, 11 avril. — Térébeià

thine : Ferme; disponible. 99; mai, 94 ; mai.
juin, 89; mai-août, 79 M,; juillet-décembre, 70(
septembre-décembre, 70.
Résine : Nominale.
New-Yrork, 10 avril. — Térébenthine, 78 cenfcS
Savannah, 10 avril. — Térébenlhine, 72 (J

cents; résine type K. W., 15 75 à 16 75.
SALAISONS. — Chicago, 11 avril. — Salndoui

sur mai, 29 45; Juillet, 28 35; porcs, sur mai, t|
75; Juillet, 46 87; rlbs sur mai, 27 55; juiiie»
25 50; porcs légers, 20; lourds, 20 50.
SUCRES. New-York, le 10 avril. — Centr»

fuge, 96, 7 28.
Londres, 1er 10 avril. — Java blanc, mars-mal

29 6; juillet-septembre, 27, le tout f. o. b.
SUIFS. — New-York, le 10 avril. — Spécial e»

tierçons, 11 3/4 cents; en hogsheads, 11 r conta

COURS DES CHANGES
Londres, 27 97 à 28 02 ys; Espagne 119 I

121; Italie, 79 1/4 à 81 1/4; NeV-TorSk 5 09
6 04; Suisse, 190 3/4 à 122 3/4; Danemark, 147 3/1à 151 3/4; Suède, 158 'A à 162 V4; Norvège 152 1A
à 156 1/4; Bruxelles. 93 3/4 à 95 3/4. ' '

..^7"ra iJ.SiilLHOU». ^C^«M»A <L BDOpijqX — lxnjptiiiierie spéciaux
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GRANDS DEWACHTER
363840 nnoTiiuro

Rue Sainte-Catherine (j|J51 UfflLu 20015095
Bordeaux Voir à nos nos Vitrines

Beaux Tissus,
façon soignée,

coupe élégante
Nos Séries Réclame à

de COSTUMES snr Mesure et de OOSXïJiVIl^® il'Enfants

Bordeaux RÉCLAME du LUNDI 14 AVRIL 1919 Bordeaux

ACHETEZ le partant

"QUELQUES FLEURS»
Parfum d'Houbigant

Chez NÉGREVERGNE
5 et 7, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

Elégant costume
manae et teintes mode..
doublée mi-corps Le tailleur

tailleur, serge ou
gabardine noir,

PHI CTnTQ tricok laine, coi et pare-rALL I U I 0 ments grattés, tein- ont »,

tes nouvelles Le paletot Ou "

BLOUSES coton'. ,Srand co1 mode,I devant garni boutons nacre et
. -

colons mode...
double jabot plissé, blanc, noir et inlnn

...La blouse IZ bU

COMBINAISONS
teintes nouvelles.. La combinaison u uU

D A M H ET A 11 Plub168 d'autruche belle qua-
DAIiULAU lité,frisure mode.noir Qtrrt
et toutes nuances Le bandeau u uU

Grand COLLIERJ „

menterie, teintes mode et classi¬
que.

glands passe-
_iassi- | of CO

Le collier 10 OU
h18 nouveauté, pure laine
décatie, pr robes et costu¬

mes tailleur, noir,marine et toutes 20* j)
GABARDINE
mes tailleur, noir
nuancesmode, larg. 130 c/m. Le mètre

MOUSSELINE
mes et corsages, larg. 80 c/m. Le mètre

laine unie, gr<* choix de
coloris pr costu- 7'»

veston pour Hommes et
rensj

Le complet
COMPLETS
perie fantaisie
Le même, en qualité supérieure | j g f

Jeunes Gens, dra- g0*
Le complet »

p n 0 T11M C marin américain p* Gar-uUO 1 U m L çonnot, jolie serge pure laine,
col coutil garni lacet.

Tailles 3 à G ans 7 S 10 ans 11 à 12 ans

ÇâpP de voyage en toile havane lorte.
vAbu doublés toile, poche intérieure, en,
dre verni, îerrure et glissières dorées, poi
gnée cuir : 33 c/m 38 c/m 39 c/m

Le costume 53* 571 Le sac t 1 ' » 1 3' » 1 5* »

pis A DCA II Jean-Bart pour Fillettes etUnAr LMU Garçonnets, paille Canton,
lorme boule, bordé et galon marine rf

Le Jean-Bart » D w
montre-bracelet ^ <st
lanière enir en veau velours, 2 contants,
mouvement soigné, garantie 2 ans. irlrn

La montre. 1 0 OUDAMTnild CO feutre, semelte leutre
r Ali 1 UUr LLo assorti, doublées toile.
En noir, mariue, grenat, gris-bleu, fraise,
réséda, mauve, bleu de roi. Du 35 Q t Q H
au 4l La paire u wU

P fl 1 1 1 ET D hante fantaisie, pierres joliesOULLiCn tsintes assorties,mon- nr nn
ture argent contrôlé Le collier 0 OU

n a 0 pour Dames en fit mercerisé, maille
PAO mousseline, noir et nuances #t on
mode La paire 4 OU

O i P 1 U 11 U ctl'r pe'it grain, serti in-oflLr A îll AIN térieur,doublé i nt nn
peau, garni Le sac IU OU

PSÎI fîTTCQ îersey pour Rames,maillebU LU 1 1 LO fine, nœud ruban soie à la
jarretière, nuances blanc, rose, nat- rfgn
tier, violet, gris..., La culcftte 0 DU

pinnr de famille Péle-Mêle, bague! teuAUnE laquée blanc. Dimensions 11 Q n
0 m. 48 X 0 m. 24 Le cadre 4 0 U
CCDUI PCC à gâteaux 13 pièces (12 ax-
OtllVIlsSlO siettes et 1 plat) et SERVI¬
CES à lraises 14 pièces avec sucrier,
porcelaine do Limoges, décors variés of Q fl

Le service au choix O OU

PAMTQ agneau pour Dames, 2 joutonsUAPs 1 O pression. Blanc, noir et Cl OH
nuances fines La paire u OU
P Ll C BAI C C Q Pour Hommes en très beaub II L RI 10 L O cellnlar blanc, plas- I / f \\
trons «à plis, sans col.... La chemise 1 4- " DAlIflM Peaa couleur, avec vessie

DAL LU il bonne qualité, circon- qt nn
lércnce 0 m. 58 Le ballon J / U

PDAUATETQ P°ur Homnies en royale
b 11 A ï A 1 LU unie tout soie, grand choix
de coloris nouveaux :

Grande forme à nouer Régate snr système

Prix exceptionnel : 3 8G 3f 20

CMUCI nDDCC de Vélo grises. 2 toilesLN s LLUrr LO fil biais, nsrqs» Russel,
qualité extra, toutes sections, pour Qt Qf|
roues de 0 m. 65 et 0m. 70. L'enveloppe 0 OU

D A 1 M C C Cheveux naturels fins, lon-
rALItlLO gueur 11 c/m, monture jf/C
fil de ter, toutes teintes La paire 1 lu

PUAMDDCC à air marque llandsonse,LMAfflOnr.O caoutchouc rouge r'Qn
pur para, toutes dimensions.Bs chambre u OU

LES PLUS FORTS

LES PLUS PARFUMÉS

LOUVRE DE BORDEAUX
LUNDI X-& AVE.IL et toute la ®©233.aiaa©

A l'occasion des Fêtes de Pâques, Grande Mise en Vente des Nouveautés de la Saison
Modes « Confections - Soieries = Lainages

Affaires ezceptionnelle® A tous nos Comptoirs

Peau de Sehappe J^^Tefnî'.rïft.qn
nouvelles, largeur 1C^ c/m. Le mètre
r'aKarflina pure laine décatie (affaire excep-uallululiic tionnelle), en toutes nuances et
noir, largeur 130 c/m. OKI QA

Vendue au rayon, le mètre

fftlï/af marabout ou colliers autru-l;uuuli che,très beau duvet jolis coloris
PliAmÎQac xéphir kaki pour Hommes, formevUCUltovo américaine, avec poches et lOt QA

Poinfnro haute mode, enveloppant les han-DumLUlu ches, en coutil satin blanc, 1ATÛA
boutonnées devant, 4 jarretelles et lacet

Tahlim culottes pour enfants, en très belleitauiivlo toile écrue, unie ou rayée, col marin
garni tîssu rayé et cordelière, poche jardinier.

55-60 45-50

6' 90 5f 90

Le même article pour cadet, do 33 ati 86.
La chemise 10' 90

p.» coton on mousseline, maille fine, OtOft
""h noir et couleur. La paire 3' 45 et -

RIaucac Toile coton, broderie main et }ours,DiUUdU5 rose nattier. Champagne, !Q17t(
blanc ... Au ehoix 10

Tfifrifrûc guipure lorte, maille tulle, hau-
VHrafjeS teur 5 mètres. Of QK

Deux séries. La paire IO' 95 et ®

DaLa« fillettes en tissu damiers ôn uni, dé-
lluifeo passant soie couleur, formé JlfJti Chapeaux

che, bonne qualité Exceptionnel ^
|Jab(p fil pour dames, dépassant blane, bordsUCUID arrondis, 3 boutons nacre, nuan- Of OK
ces très fines, noir et blanc. Là pairé "

Çnniioro Richelieu ou à brides, noir, jauneÙUUIICIS et daim gris, pour dames. ^

Augmentation de 2 francs par tailla.

Chapeaux 29f »

Au Rayon de Mercerie
GRAND ASSORTIMENT DE BOUTONS

Fantaisie, Couleur et Noir

Bordeaux

T~

PETIT PARIS»
OCCASIONS DU LUNDI 14 AVRIL 1919

de dames en gabardine, broderie mode, façon
doublée. Se fait noir, marine, nattier, prune,

79' »
JoM ROBES
gri» et marron.

Extraordinaire. Lundi, Au Petit-Paris, la robe

BLOUSES
Valeur. i6 fr. 50.

batiste unie, col mode médaillons brodés main
et plis, toutes teintes fines. ja r%f C/\

En profiter, la blouse I \ OU

PEIGNOIRS
variés.

forme kimono en crépon belle qualité, des¬
sins pochés coloris modes bien n, 1 ,,
Unique. Lundi, le peignoir fc I "

DADrO iricot pour entants, modèle dernière nouveauté,gar-nUDllO niture ton opposé, coloris mode.
La robe :

Exceptionnel. An Petit Paris
2 ans 4 ans 6 ans

26' 26' 32'

S ans

32'

BAS pour Dames coton noir grand teint, marque « Idéal s, se¬
melles doubles, pointes et talons renforcés. ejtne

Sans précèdent, la paire ém OU
ASSORTIMENT COMPLET des nouveautés delà saison,grand choix
de Blouses lingerie, Peignoirs Robes d'Entant!
et tout ce qai concerne la TOILETTE DES BEBES.

l.grj
, Cb

nn ir»F-0 ponr hommes, tissu véritable oelmlar
CHElVilohO anglais. Valeur. 16 fr. 15. j nij e

Occasion A saisir. La chemise l£ 19

, rr ris a Savon à l'eau de Cologne garanti, marque alee
Lt £• I v o Tranoy a. Ku profiter, le pain w 99

VOTA. — Il ne sera pas vendu plus de 3 pains par clients.

sa •g g A ,, 1Vos séries bas fil et pure soie sont complètes** JHfc W 1 ^9 dans tous tes coloris.

COUVERTURES
ciel, rose, or, rouge et vert.

Tailles: 170x200

piqué reps très belle qualité ven¬
dues aux anciens prix. En blanc,

25'
190X230

30'
230X240

. 39'

VOILES de ooton Imprimés rayés pois et fantaisies. Lar¬
geur, 110 centimètres.

A saisir, Lundi. Le mètre 4 75
CONTINUATION de noire vente de Grands Rideaux Couvre-
Lits, stores et Brises-Bises. -, _A
Vitrages, Tulle et Guipure. la paire depuis 14 fr. 75 et U UU

Le PETIT PARIS ne vend uniquement que des articles de lingerie fabriqués dans ses ateliers, n'emploie que des
fournitures de PREMIER CHOIX, supprime ainsi tous les bénéfices des intermédiaires et arrive A vendre A des p.tx
extraordinaires de BON .MARCHE dont il fait profiter sa clientèle.

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

Les plus économiques

1 r D CCl M E lainage haute nouveautèpourJCnOLlnC costumes de dames, toutes
nuances nouvelles, larg* 150 c/m. 4JOf «

Le mètre 49

a s I rpnyp pour messieurs, zéphyr fort
llALCvUNO rayé fond blanc, nf »•
ceinture haute, toutes tailles U 10

DAII 1 CTTr et MERVEILLEUX très
lAILLCI IL belle qualité, pour che¬
misettes et doublures, toutes les nuances
et noir, largeur 50 c/m. Agr

Le mètre *r OsJ

DtDCTC basques laine fine bleu marine,
U CHC lu coiffe satin, garnis cuir, Efrn
toutes entrées, pour messieurs 3 SU

Cfllll 1 CDC RICHELIEU chevrette acajou,
OUULtenO bout mode formant double
claque, talon bottier, du 35 au 41. f> fV ..

La paire Lw
Redamandé EfiRCC d'intérieur jersey, très
en grîs, nattier, rubis. La robe... "

2 Jolies Sérias FORMES ^17^'
1" Série t 0 40 i 2- Série 1 40

DRDETCDICf «Royal Mill », 50rflrel enlto feuiHes,50 enve- Af.»
loppes opaques. Exceptionnel £. OU

PUCRSICCC Pour messieurs, zéphyr- rayé
un CI?! 10 Lu fond blanc, bonne « ff «
qualité, sans col, avec poignets... il —

ÇA PC de Dames fantaisie, cuir SJfrn
OhuO noir petit grain. La pièce... U OU

rUCNlIQtÇ façon tussor, devant fantai-unCIfllOEO sie rayures couleurs, SAf».
encolures pour messieurs lu 10

CIIDTSIIITÇ ou CORNETS porte-fleurs
OUli 1 UU lO verrerie blanche, fif »

pied métal doré. La pièce au choix. "S"

Mil |orC toile forte havane, grands souf-
f HI. lo L v> fiels, coins arrondis, lisérés
cuir, poignées mobiles, grandes courroies,
article fin et très solide.

60c/m46'M I 65c/m50f>) I TOc/mSB'®
Recommandé BALLONS quartier"16""'12
54 c/m de circonférence, lia pièce.. 4fS0

TOILETTE, seau, broc,GARNITURES peinture émail,
toutes nuances. Les 2 pièces 15f »

8 DDfiCfilDC de jardin peints vert, con-
AnnUoUInO tenauce 10 litres Qffl.
environ. Pour ce jour WOS

CBUAII DE MENAGE marque a La Perdrix»,
OAlUil extra, garanti pur, 72 •/. il.,
d'huile. Le morceau de 500 gram... | f Q

V

I EÇÇIVC «SILICA», qualité supérieure,LtLv^IslL soluble à l'eau chauae &%£
ou froide, Les 6 paquets de 1 kilog.. @L f j$

OCCASIONS REMARQUABLES d nos Rayons de LAINAGES et de SOIERIES

PAQUESrmw"s~ LE GRAND BON MARCHÉ DÉ PARIS
fiXLCS "VI

Met es Vente dans sa

Succursale de BORDEAUX
21 et 23, nie Sainte-Catherine,1

2 et 4, me Porte-Dijeanx,

Des Séries exceptiefiineiles «le COSTUMES
pour HOMMES, JEUMES GEMS et EIFAITS

Re nons occupant que d'un seul article, X.e Vêtement, nous faisons mieux et vendons moins cher que partout ailleurs.

N.-B. Sur présentation du
Livret militaire, nous con¬
sentons toujours une

Remise de 10 0/0
a tous les Démobilisés.

ÉAMIONNETTE lorce 1,400 kil.,bâchée, marche rapide, con¬
tiendrait voiture livraison de
(commerçant. Une remorque bâ-
lohée 2,000 kil. Vente avantageu¬
se, fin travaux. — ROBERT, 12,
rue Tasdon, 12, LA R.OCHELLE.
EIITAIi I CC TOUS GENRESrUIAlLLELO suis acheteur.
1ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.
UfAMUC PLATES • FORMESHlAuUild à vendre, réelle-
tment disponibles, construction
îrieuve, immatr. 10 t., tous ré-
feeaux sans restriction durée, di¬
mensions 6,70x2,85x0,15. Xavier,
|constr. chalet du Mail, Rochelle.
rtniinp et leçons d'anglais par
vUUilu dame anglaise breve-
[tée, 6' par-mois; 95, rue Frère.

Oriental Navigation Company
(Vapeur américain s CLARE », ac¬
tuellement en charge, partira le
!16 avril. S'adresser : t-Iumbert
JBALGUËPJE, courtier maritime,
jË, place Richelieu, 2, Bordeaux.

SYPHILIS
(Gtiénson contrôlée).

I Clipique WASSEFiMANN
28» rw Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

■TRECISSEIBENTS Traitement tu 1 sêanca
'IL FER vignes galvanisé usa¬
gé 180 % k. Henault, Libourne.
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L'AQUITAINESOCIETE

d'ALlMENTATION
135 Magasins de Vente, les plus importants de la Région
VENTE EXCLUSIVE DE PRODUITS GARANTIS PURS

CARÊME 1919 - SEMAINE SAINTE
MACEDOINE de légumes... La 1/2 boîte 2' »
CEPES 1" choix — "2'45
SAUMON d'Alasklt La grande boîte 2'9C
SAUMON d'Alaska La 1/2 boîte V95
HARENGS fumés à l'huile, marque Nor-
carmer La grande boile 2' »

MORUE verte .■ Le demi-kilo 2'50
THON extra La boîte 1<45 et 2'95
SARDINES françaises Chanterelle,

La boite de 18 millimètres 1 ' 30
SARDINES françaises Cbancerelle

La botte de 22 millimètres 1 ' 50
ANCHOIS à l'huile ChancereEJe.

La boile de 18 millimètres 1 ' 2C
EXCELLENT VIN ROUGE DE TABLE garanti naturel, le litre, 1 fr. SO

Rayons spéciaux de MERCERIE, BONNETERIE, CONFECTION,
CHAUSSURES, PAPETERIE, PARFUMERIE, etc.

LA SOCIÉTÉ L'AQUITAINE ne vend que des produits de font premier choix
Les comparer et me pas confondre avec ceux de certains concurrents

ANCHOIS à l'huile Chassaigne.
La grande boite ovale 1 < 45

GRAISSE pur porc Le 1/2 kil. 2'2§
POIS cassés jauDes — -| < »
POIS ronds verls — V25
POIS ronds jaunes — 1' »
POISchiches — 0'90
LENTILLES larges - 1<10
RIZ glacé — 1 '30
COMPOTE «le POMMES

La boîte de 900 grammes 50
COMPOTE <le POMMES

La boîie de 450 grammes O* O5
MARMELADE d'Auvergne, tous fruits

La boîte 2' 95

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
116, rue Fondaudège, nG

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
EXPOSITION

MAGASIN VERT
LUNDI

14 Avril 1919
UUNDI

14 Avril 1919

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

CAMIONS AUTOMOBILES " LA BUIRE '
AVEC ET SANS REMORQUE

Camions 4 tonnes, Ktomorque S tonnes, Carrosseries^
\" appropriées aux transports à effectuer :

iPLATE-FORME- FOURGON - BENNE
Basculante - car - omnibus, etc.

2&ÛC» wât-'^7"03?<îr avise sa clienléie qu'il tient à sa disposition
jkous devis détaillés : délai de livraison et tous renseignements qu'il
(plaira de lui demander. — Téléphone 43.83 —
ytVON, GARAGE PASTEUR, TA, cours Pasteur, *33, BORDEAUX

THIERY UNE
11>«, 108, 110, cours d'Alsace-Lorraine, BORDEAUX

Lundi 14 avril, MISE en VENTE
deVÊTEMENTS pour Hommes & Jeunes Gens

82, 84, 88, rue -Sainte-Catherine (placeSaint-Projet)

Exposition
des dernières Nouveautés en modes et Fournitures démodés
CHAPEAUX entagal 1res fin, tontes formes et nuances nt nr
mode Valeur 13' ». Lundi 0 30
PQÙFS Numidie-(haute nouveauté), toutes teimes^cd j f g g
PAILLES paillasson (diamant).. La pièce de 9/10 mètres 4' 9g
Choix considérable de Bandeaux. Couteaux, Poufs. Têtes
de Plumes, Fantaisies autruche; Rubans - Velonrs

toutes largeurs et teintes mode.
Visiter à notre Ravon de Lavettes, l'immense assortiment de
COIFFURES en 'tous genres pour Fillettes et Eufants, Robes,
Douillettes. Pèlerin.s, ele. — Prix sans concurrences.

COSTUMES Vestons
en jolies fantaisies

nouveautés, très soli¬
des. coupe mode

Pour HOMMES Pour JEUNES GENS
13 à 18 ans

85, 95,125,150 75,85,110, 135
PARDESSDS 1/2 saison
forme ville ou sport,
doublages solides, ta¬
çon soignée 85, 110, 125, 150 75,95, 110,125

PANTALONS
fantaisie à rayures,
grand choix de dispo¬
sitions 29, 35, 45, 55, 18, 21, 27, 32
COSTUMES Sports
en jolis tissus nou¬

veautés anglaises, g<i
choix de formes 85,95,110,125 75,85,95,110
COSTUMES VESTONS nouveautés' ou cheviotte
ou serge bleue, doublures très solides, façon soignée,

ooupe mode.

140, 160, 180, 200f
Envoi Franco du Catalogne de la Saison

VENDUE ou à louer meublé
.-.l'hôtel des Ambassadeurs, h
IMont-de-Marsan. S'adresser à
{M* Henri SOURDOIS, notaire,

VENDUE grand chauffe-bainà pression tout cuivre à
lis excel. ét-, 7, r. Jules-Mabit.

E

I
i Fabrique de clôtures
Jsn tous genres. Location, fêtes
t concours. A. Pellot, route du
"édoc, 84, Le Bouscat (Gironde)

^ATTENTIONK
AVANT LA BAISSE

Bouteilles bordelaises
litres, Champagne, minérales,
etc., achetées au plushaut cours.
(Prise à domicile dans les 24 heu¬
res. Ecrire ou s'adresser DONY,
J8, rue du Peuge, 8, Bordeaux.

AUTOMOBILES
et CAMIONNETTES

«COUPE-LIMOUSINE Peugeot 1914

Soues détach., état neuL — CA-[IONNETTES 1,500 kilos, ban¬
des pleines, 800 k. double carros¬
serie, 500 k. grande plate-forme.
MARTIN, 243, rue Judaïque, Bx.
1UVUIERS charrons et menui-
ll siers sont demandés pour'
travaux de wagonnage. Eta¬
blissements LAEÎS, Périgueux.

— 14= -
Rue Mably MM _ I1B1BP^ RueMichel-Montaiqne
BORDEAUX mm i MMw 9 Sa 11 BORDEAUX
Produits à la marque Félix POTIK

^ SEMA INE SAINTE
MOHUE EXTRA, gros poissçn Le 1/2 kil. 2'£SO
PATES ASSORTIES, Macaroni, Lazagnes, pure semoule de ilê. — 2 »
SAUMON rose Alaska. La l/2-bo!te haute 2'50ISA R Dl N ES Régence. La bolle280jr. ai. l'SO
SAUMON rose Canada La 1/2-boîte plate 1 '90SARDINES Rode!. La boîte 300 gr. env. 2'50

Eiar SOLDE —

PETITS POIS moyens préparés à l'étoufleé L| demi-boîte l'IO
Grand assortiment de conserves de toutes sortes

COMESTIBLES, CHARCUTERIE, VOLAILLES, VINS FINS, LIQUEURS
ARTICLES DE FANTAISIE POUR PAQUES

CHOCOLATS FOURRÉS, CRÈME ET PRALINÉ, PATE D'AMANDE. ETC.
CHAMPAGNE Malahoir, esth bien, la booMlle 16' » (CHAMPAGNEMalaUoff, gi vin carte blene. Lsboot 1S>,
CHAMPAGNEMalakofT, carte bleui. La 1/2 boot. 3'50lCHAfflPAGNEMalakolf,td,ia, cart, bleoa. La 1/21. 9:50

Ces vins de Champagne authentiques proviennent de la Maison FELIX POTIN
de ses Caves d'Epernay, et peuvent être comparés aux plus grandes Marques

Livraisons à domicile. — Téléphone 13.40.

PARIS-BORDEAUX
146, cours Victor-Hugo
JEAN-BART, Vèa jolie paille, forme nou
velle, garni ruban côtelé.

rêcli\15^ çy 1919 148, cours Victor-Hugo
CHAUSSETTES pour Hommes, en beau

Le Jean-Bart. 4'20 coton noir, cuir et nuances mode, en- Of7C
Uèrement diminuées.. La paire. L I U

JUPONS discret» en ahirling fin. avec vo¬
lant dans le baa, entre-deux et den- 7' 911
telles., Le Jupon. I ««

DAMIERS fondus et fantaisie, lainage
pour costumes tailleur et robes, grand assor¬
timent de dispositions, largeur 130 et i Qt nn,
130 c/m Le mètre. 13 SU

DÉCOLLETÉ el BABY pour Dames
cuir jaune ou noir, forme mode, lalon 1 i f Q jl
anglais Du 35 au 41, la paire. H S»

AUSTRIA P°ur doublure,qualité extra, en
noir, marine ou blanc,largeur 100 c/m, /1 fin

Le mètre, t OU

BAS coton noir pour Dames, mailles Q-t Cj|
unies La paire. « *2"
CACHE-CORSET » forme guimpe, pour
dames, sans manches, coton blanc ou Ot qfg
écru, toutes tailles A OU

LAINETTE bel,e quefitê, pour blouses,
peignoirs ou robes,grand choix de des- O t 9 K
sins et coloris, larg. 80c/m. Le melre, te bel

COLLIERS
garnis glands.

plume autruche très irisée
passementerie. Se lont noir,

naturel et blanc, marine et blanc. 1 91 Dfl
Le collier, I b OU

, nuancés fines. 0f85
pour jarrelelles, _bords

5, nuances fines.
Le coupon de 70 c/m.

I COMPLETS Pr Messieurs, en ioliedra-perie naute nouveauté, coupe et i A t\t
façon soignées Le complet. 14?lJ "»1

BOITES Papeterie « Les Trophées »,
papier d'alla bétonné, 50 feuilles, Q: QC
50 enveloppes En réclame u ou

VITRAGES tulle point d'esprit, tond uai,
encadrement, belle application, hau- 1 fl ' Q (I
leur 2 m. 50 La paire. 1" '«

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
- - " '

ci—

bonles,

arrains SAC»"

CADRES photographiques, glaces bi¬
seautées, montures enivrées, pieds
Ironton nœuds Louis XVI.

Formats ; Albums Cartaa postales
Nos prix on réclame... 2' 50 1 ' 95

ENyELOPPES bnlle.format commercial
qualité forle. fl f K fl

En réclame, le paquet de 26 " uU
ENVELOPPES blanches, opaques, bico¬
lores, format commercial, qualité su- flf 7K
périeure Le paquet de 25 " ■ w

BOITES Papeterie, « Fidèle Messa¬
gère », papier vergé, J0 feuilles, OI O C
50 enveloppes Réclame b bel

A notre Rayon de Meubles, 2"' Etage
LIT fer cintré, laqué noir, gros tubes 26"/M
avec sommier élastique, matelas crin, traver¬
sin garni plumes.
Le lit complet. Dimensions 125 c/m 115 c/m

RAMETTE papier à lettre velin_su
rieur, 100 touilles bâlonnées,
demi-commercial

, format
En réclame.

il supé-

2*75
RAM ET TE papier û lettre, vélin sopé
rieur bâtouné. 100 feuilles, format
'demi-commercial En reclame

format 2*25

Prix en réclame 33C 31 O'
LeUt seul en réclame 1 3©' \ 20;

GLACES Saint-Gobain, avec cadre, bois
taçon bambou, couleur brune ou claire.

Dimensions de la glace : \,

90 X 51 66 X 45 60 X 42

Prix en réclame

RFII F

JARDINIERE
g» Rue du Pont-Neuf —

SUCCURSALE de BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendance
-k. TèLÉPH. 22-00.

EXPOSITION
DES

ITEM

TOILETTES de PAQUES
Visiter Jeudi Saint 17 Avril notre

EXPOSITION de Travaux d'Art féminin
Au 1«Etage, NOUVEAUTÉS INÉDITES
sensationnel

I Ravissante Robe très belle qualité. Trois I
I modèles nouveaux en noir, gris, né 135' »| gre, prune.... La robe

■Blérrontû ÛIoilCO en beau voile de coton toiites
JulDydiilu OIslUw 13 nuances mode, gar- |fHQû
nie. plissé et jour.... LâblbuselO *»U
HSnilOO kimono en crépon coton belle qualité,Il III Uo 13 toutes nuances mode, garnie ton Qf Qfj
opposé La blouse 5J ïJll
Plmpho P°ur picot très belle qualité,UlSJbllu bord roulé,garnie bourdalou ^Le chapeau

Elégant Ghapeaurelevé dB côlé et Directoire
frange autruche.

en satin, nuancesmode,^arni
Le chapeau, au choix 39f »

Ravissante Cloche ruap^3edou%sfa,i;
garnie ruban faille Le chapeau "

ea qualité, forme bourrelet,
UttlIUllvl noir et toutes nuances mode. Cl «

La forme " "

Psilpfntfi Pour l^uiiaies très ample, col formeFululUlo echarpe tricoté en belle laine souple.
Noir, cerise, vieux rose, canard, violet Em- A H f
pire, chaudron, bordeaux Le paletot

Dqq pour Dames fil mousseline mercerisé. Noir,AitaO blanc, gris, acajou, mordoré cuir. JfRn
haut et talon renforcés La paire fr «U

|>of|tç pour Dames peau glacée l-« choix garanti,HCâlllo 2 boutons pression, en noir, blanc Ûf Rlî
et toutes nuances La paire w 9U

PîlPîSIÏSPQ pour Messieurs en zéphir rayé belleu£ivllil9l35 qualité, plastron plis sans TfTK
col, avec poignets La chemise ■ i"
Savnne fiQS pour la toilette, qualité supérieure,
«u * Ullo parfum violette. 2f 45La boite de 3 savons

' A FFAIR E REMARQUABLE •
Pahai'îîlllO pure laine décatie, très belleUallai U1UG qualité, largeur 130 c/m, en noir
et marine. 1 Q f R f)

Le métré (quantités limitées) lu »U

Q qu rrp pure laine décatie, article de grand usage,OuiyC noir, marine et nuances mode, 99fRfl
largeur 140 c/m Le mètre bu «JU
On» de voyage se dépliant, en belle toile kaki,
OUI» doublé fermoir glissière.
Tailles 86 33 30 27 c/m
Le sac 12'95 11-95 8'45 75

CONFECTIONNÉS a SUR MESURÉ

Hommes,Dames,Jeunes Cens
Fillettes et Enfants

EE LES MEILLEURS TISSUS ==

= LA MEILLEURE COUPE=
= LE MEILLEUR MARCHÉ =

Bavoi franco do Fenillo de Mesures, Catalogne et Échantillons snr demande.

Succursales : PARIS, 1, Place de Clicby ;
L70N, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES,

NANCY, ANOERS

HBMOR
m»^vèirasrtg? Giiérïson en un ou deux jours.

Une simple Pilule4'HEMOR P1LLS
aux ropa»

Envoi franco par poste contre mandat de 5' 20 adressé
à la Pb» Bosquet, 1, place Amédéc-Larrieu. à Bordeaux

[GRANDE FABRIQUE
bordeaux - 106-110 RUE SAINTE-CATHERINE -bordeaux

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, DAMES et ENFANTS

costumes tout faits pour Hommes et Jeunes Gens. ste 90e
costusvies sur mesure, façon grand tailleur Exceptionnel 175f
COSTUMES d'Enfants, forme Marin américain... 39' l Norfolk.. 45f | Jersey.. 19f

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24. 20, 20, 30, rua Sxinte-Catherma. — BORDEAUX

des dernières créations de la saison PRINTEMPS-ÉTÉ
en COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES, MANTEAUX

Ëiegants costumes ou^br^péries Anglaises toutes nuances..... Réclame I85f
ravissantes robes et boutons noir, marine.... Réclame iasf
FIOSE3 i;ersey ^ne' iaÇ°n ^aute mode, toutes nuances. ^ clame 1
manteaux

Réclame

TAILLEUR sur gabardine imperméabilisée, belle qiiabté.

manteaux
haute nouveauté, satin noir, très belle qualité.

Réclame I351
paletots laine ou soie artificielle, ceinture à nouer, toutes nuances.

Réclame

caoutchoucs gris, marine..... Réclame

costumes ewfawts cnbcanj€r8cy* Réclame

costumes
marin américain, on belle serge.

Réclame

costumes norfolk de S à iô ans.
Réclame

GO^TU ES Pour HOMI^ES sar draperies haute nouveauté, coupe mode. ^
AAQTI IMICC CPORT P°ur HOMMES et JEUNES GENS

B M SWa ©TUsa I draperies anglaises Hécli
sur

écBame

a pour HOMMES et JEUNES GENS, avec revers et cein-
S B b O ture, sur tissu caoutchouté ou belle gabardine Réclame

PANTALONS
sur belles dispositions

Réclame

MODES
SPÉCIALITÉ DE DEUIL
M" de Massaud-Cangardel

rentre de Paris avec un nouveau
choix des dernières créations.
119, rue Sainte-Catherine,
Bordeaux. — Tél. 44.14,

Pour VENTES ou ACHATS
de gd» domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les réglons. S'ad. LALU
DIE, 102, boulev. Carnot, Agen.

UCUnDC vastes locaux in-
■kil Une dustriels, maison

d'habitation, bangars, sis il Bor¬
deaux, rive droite de la Garon¬
ne près le pont transbordeur.
S'adresser M« Adenls, not. à Bx.

atendre
UNE ROPRIETE située commu¬
ne de Courbillac, canton de
Rouillac, comprenant :
Maison d'habitation, bâtiment

de servitudes, cours, jardin, et
17 hectares environ en terres et
prés, dont partie tient aux bâti¬
ments.
S'adresser à M® Verrier, notai¬

re à Mareuil (Charente).

COMPAGNIE FRANÇAISE
MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DB FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ D» MONDE — BORDEAUX, «-79 cours d'Alsace.

NOUVEAUTÉS de PRINTEMPS14 AVRIL

poTelinette largeur 105 c/m. Le mètre' | q 9 0 j 1 ^î^sace^Jehi'as Fiches, largeur 75 c/m. Le mètre 6 90
C C Q C £ fm pure laine, noir, marine et couleurs IC'OD PDrÔnU Directoire ivoire et teintes mode qfnr
olilul. décati-largeur 120 c/m Le mètre id ju lfilcrurs largeur 95 c/m Lemèlre Q y q |
PAR A RniNP pure laine déyalie.noir et mari- t) lififl POTDC de Chine, noir, ivoire et teintes mode, Prit fini
Q A DAflUlIlL ne, largeur 120 c/m.. Le mèlre Al 31) lluilt I t largeur 100 c/m Le mètre | £, JJU j

DRAPERIE haute nouveauté demi-saison pour «Q r f
complets homme, larg. 140. Le mètre »

fnhglTll C pourgarçonnets, toutes nuances grand Afnf
ij U U I ILu teint, largeur 70 c/m... Le métré f}> tf t
QCOPAI CC tan|aisies. impression d'Alsace, I 1 "ï I
r LnufiLLO largeur 80 c/m Le mètre ) /{

Il oe sera perça AUCUWE TAXIS HE lilJXE ei «les prf^ Maar^tiés


